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RELATION/ 

DE DEUX 

VOYAGES 

FAITS EN ALLEMAGNE 

PAR ORDRE DU ROI. 


PAR RAPPORT A LA FIGURE DE LA TERRE, 

Pour déterminer la grandeur des degrés de longitude . 

PAR RAPPORT A LA GÉOGRAPHIE, 

Pour pofer les fondemens S une Carte générale SC particulière 
de l A llemagne. 


PAR RAPPORT A L’ASTRONOMIE, 

Pour connoître la pojition des principales Filles où les 
yijlronomes Allemands ont fait leurs Obfcrvations . SC éta- 
blir une correfpondance entre les Obfervatoires d' Allemagne 
SC celui de Paris. 


Par M. de Cassini de Thury , Seigneur de Villetaneufe, 
ôc Maître des Comptes ; des Aca dftqie s de Paris , 
Londres, Berlin, Munich, SCc. 
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LU A LA RENTREÉ PUBLIQUE 
de l’Académie des Scienç^t^ 
DE PASQUES i 7 <r/ov'vf 

Sur la prolongation de la perpendichfaïhe^'dé 
Paris jufquà Vienne en AutricheS^=^ 

Je ne rappellerai pas ici tout ce qui a été fait 
julqu’à préîent par rapport à la figure de la terre , 
& par rapport à la géographie. L'expofé ou l’his- 
toire de ces ouvrages pafleroit les bornes pres- 
crites à nos mémoires ; je ne parlerai que de 
l’objet de mon voyage en Allemagne , & des 
fruits que l’on en doit attendre. 

Les deux lignes perpendiculaires l’une à l’au- 
tre , que l’on avoit tracées dans l’étendue du 
Royaume du nord au midi , depuis Dunkerque 
julqu’à Perpignan , & de l’occident à l’orient , 
depuis Breft jufqu’au Rhin , comprenoient une 
diftance à peu près égale, lçavoir de 8 ° £ en 
latitude, & de 12 0 jen longitude. 
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Les anciennes obfèrvations des Aftronomes de 
l’Académie , faites dans toutes les parties & 
particulièrement vers les frontières de la France, 
avoient déjà beaucoup contribué à la rectifica- 
tion de la Carte du Royaume. Le premier ob- 
jet que l’on le propofà en commençant la def- 
cription de la perpendiculaire de Paris, fut de 
comparer le rapport des mefures terreftres avec 
les déterminations aftronomiques , pour en dé- 
duire la grandeur des degrés de longitude. 

Il paroîtra toujours étonnant à ceux qui exa- 
mineront avec impartialité les réfultats des opé- 
rations faites fur le parallèle de Paris , que, tan- 
dis que toutes les mefures en latitude ont prouvé 
conftamment l’applatiflement de la terre , celles 
en longitude lui ont donné une figure contraire, 
allongée vers les pôles. On fçavoit bien que les 
déterminations des longitudes font beaucoup plus 
difficiles que celles des latitudes ; mais les ob- 
fervations de M". Picard & de la Hire , qui fè 
font trouvées fi fouvent d’accord dans d*autres 
recherches , ne pouvoient être rejettées , quoi- 
que contraires aux déterminations qui ont été 
faites dans la fuite. 

En vain quelques-uns ont cherché à répan- 
dre des doutes fur l’exaétitude de toutes les me- 
fures qui ont été faites ; d’autres ont infifté fur 
l'inutilité de pareilles entreprifes, puifqu’il n’en 
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rélùltoit que des doutes & des dilputes. Ce n*eft 
que le (crapule des Oblèrvateurs, le defir de tout 
concilier, qui les a engagé à examiner, à cri- 
tiquer même leurs oblèrvations , à les rapporter 
toutes telles qu’elles ont été faites , les bonnes , 
les médiocres , les mauvailès , pour donner une 
preuvè de leur bonne foi , propre à dilpolèr le 
Public en leur faveur. 

Il n’eft point douteux que la figure de la terre 
ne foit applatie vers les pôles. Cette vérité con- 
firmée par toutes les oblèrvations nouvelles , eft 
conforme aux loix de la phyfique ; mais dans 
toutes les hypothèlès , & félon toutes les me- 
fiires faites julqua prélènt, les deux axes delà 
terre doivent être très-peu inégaux. Les diffé- 
rens rapports , lèlon M. Neutnon , félon nos 
melures , lèlon la melure du nord , lèlon celle 
<lu Pérou , lèlon celle de M. de la Caille (a) , 
lèlon les melures d’Italie , n’offroient que des 
différences bien difficiles à faifir par les Oblèr- 
vateurs les plus exercés , & avec des inftramens 
auflî juftes qu’ils puillènt être , mais ils failoient 
lèntir la néceffité de multiplier les melures ; loit 
que la différence des réfultats provienne de l’er- 


(a) M. de la Caille a trouvé le degré prefque égal à celui que 
nous avons déterminé en France , entre le Si le degré 
de latitude boréale. ( 17JI. pag. 43/.) • 

aij 
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reur inévitable dans les obfervations , foit qu’elle 
foit caufëe par une inégalité réelle dans la forme 
du globe de la terre , tout concourt à prouver 
que les parties internes de la malle terreftre font 
hétérogènes; que ces parties font inégalement 
& irrégulièrement dillribuées à différentes pro- 
fondeurs. 

Mais indépendamment de l’objet principal des 
voyages de Meilleurs de l’Académie, par rapport 
à la figure de la terre, quels avantages l’Aftrono- 
mie, ià'Géographie , la Phyfique , l’Hiftoire na* 
turelle n’en ont-elles pas retirés ! La détermina- 
tion des réfractions fous la zone torride , & fous 
le cercle polaire, celle de lv longueur du pen- 
dule à differentes latitudes , des cartes exaCtes 
& détaillées des lieux compris dans la fuite des 
triangles , le cours de la rivière des Amazones 
qui traverfo tout l’intérieur de l’Amérique , une 
colleétion immenfo de plantes étrangères , de 
pierres, de mines & autres raretés; tels font les 
fruits que l’on a recueillis de ces grands voya- 
ges , qui , en nous inftruifant for tout ce que 
nous ne connoiflïons qu’imparfaitement , nous 
ont fait voir ce qui reftoit à connoître , & ce 
qui meritoit encore d’être éclairci. Ce qui étoit 
plus intéreffant pour moi , par la part que j’avois 
eue à la defoription de la perpendiculaire de 
Paris , étoit de vérifier la grandeur des degrés 
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de longitude : en elïàyant de nouveaux moyens, 
je Içavois bien que, par les pratiques ordinaires, 
les mefures en latitude étoient préférables à cel- 
les en longitude (a) , qui ne peuvent s’exécuter 
que par la mefure du temps , & font beaucoup 
moins lùlceptibles de précifion , mais j’avois 
penfê à un autre moyen dont je parlerai dans la 
füite ; & en terminant la partie orientale de la 
perpendiculaire de Paris à Strafbourg , nous 
avions beaucoup de regret de ne pouvoir éten- 
dre notre ligne dans un beau & grand pays lî voi- 
lin de la France, & lî célèbre par les oblerva- 
tions des anciens Aftronomes Allemands. 

Près de trente années s’étoient écoulées de- 
puis mon premier voyage à Strafbourg, pendant 
lelquelles il s’en faut bien que l’on foit relié dans 
l’inaétion , puifque notre premièr ' melure de la 
perpendiculaire à la méridienne de Paris a été la 
caulè & l’époque de toutes les nouvelles entre- 

{ >rilès que l’Académie a faites pour la melùrede 
a terre , en allant chercher l'équateur & le cer- 
cle polaire. 

Quelle différence des pays que les Académi- 
ciens ont parcourus, avec celui que nous avions 


(à) M. Godin étoir perfuadé qu’il eft plus aifé de s’aflurer de la 
différence en longitude d’un lieu à un autre fur terre, que de la 
lautude de chacun de ces lieux. ( M. J7jj. pag. 22j. ) 

\ , 
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découvert à l’orient du clocher de Strafbourg ! 
On avoit fans doute réfervé l’Allemagne pour 
le dernier morceau , & je ne prévoyois pas 
qu’il me fût réfervé : je n’ai pas eu la gloire de 
le demander. Je ne pouvois penfer à tout ce qui 
avoit été fait jufqu’à préfènt , à fi grands frais , 
dans des temps de guerre, fans craindre de laf- 
(èr , pour ainG dire , l’attention & la protection 
des Minières pour les Sciences ; mais je laillè à 
juger de la fatisfaétion que j’ai eue , lorfque j’ai 
été prévenu par M. le Duc de Choifeul , alors 
Miniftre de la guerre & des affaires étrangères, 
qui ne néglige rien de ce qui peut contribuer à 
la gloire & au bien de l’Etat. Dans le même temps 
M. le Comte de Saint - Florentin venoit d’en- 
voyer des Aftronomes dans toutes les parties 
du monde pour l’obfèrvation du paffage de Vé- 
nus fur le foleil : c’eft ainG qu’à la Gn d’une 
guerre très-longue, les Sciences reprenoient une 
nouvelle faveur. 

En effet , quelle circonftance plus favorable 
pour exécuter un projet aulfi utile à la Géogra- 
phie, que celle où la France étoit unie d’inté- 
rêt avec les Princes de l’Empire & la Maifon 
d’Autriche? La perpendiculaire de Paris, pro- 
longée à l’orient , devoit paffer fort près de 
Vienne , & pouvoit être continuée jufqu’au 
Poric-Euxin vers l’embouchure du Danube ; en 
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forte que l’Océan du côté de l’occident , & la 
Mer- noire du côté de l’orient , dévoient être les 
termes de cette ligne , dont la longueur feroit 
de près de 600 lieues , ou de 3 3 0 en longitude. 

Les Villes les plus confidérables du Duché de 
Wirtemberg, de la Suabe, de la Bavière, delà 
Haute & Baflè-Autriche , dévoient le trouver 
dans la direélion de cette ligne. Il y avoit ap- 
parence que les plus hautes montagnes du Ti- 
rol , de la Styrie , fi riches en produirions rares 
d’hiftoire naturelle , feroient les points des prin- 
cipaux triangles ; ainfi tout concouroit à rendre 
mon voyage intéreflànt pour tous les différens 
objets des Sciences. J’avois entrevu en même 
temps tout ce qu’il lèroit poffible de faire ; mais 
je ne prévoyois pas les puifiâns lècours qui me 
feroient offerts , ôc que tous les Princes d’Alle- 
magne, je ne dis pas feulement permettroient, 
mais favorifèroient & protégeroient hautement 
l'exécution de ce projet. 

Lorfque nous commençâmes la defcription 
de la perpendiculaire de Paris en 173 3 , nous fça- 
vions que nous trouverions d’anciennes détermi- 
nations aflronomiques faites par M". Picard Sc 
de la Hire , & par d’autres Aftronomes , à Brefl: , 
à Saint-Malo , à Strafbourg : nous les préfé- 
rions à celles que nous aurions pu faire , dans 
la crainte d’être foupçonnés de partialité dans 
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les rélùltats de la figure de la terre , qui d’abord • 
avoit parue allongée vers les pôles. 

Je cotnptois de même fur les oblèrvations 
d’Allemagne faites à Manheim, àTubinge, à 
Ingolllat, à Munich, & enfin à Vienne; cel- 
les-ci par le pere Hell , Aftronome de Leurs 
Majeftés Impériales , qui avoit déjà donné des 
grandes preuves de Ion habileté & de Ion exac- 
titude dans la pratique des oblèrvations aftrono- 
miques. Il ne s’agifloit que de joindre ces gran- 
des Villes par une chaîne de grands triangles ; 
mais avant que de rien entreprendre , je jugeai 
d’abord devoir me rendre à Vienne , & rccon- 
noître le terrein que j’aurois à parcourir. 

Je partis de Paris le a mai de l’année 176 r , 
je pris la route de Stralbourg. Je commençai par 
jouir de l’avantage que les nouvelles Cartes {de 
France offrent aux voyageurs, de trouver tous 
les lieux où l’on parte , placés à leur jufte dis- 
tance, de reconnoître ceux que l’on découvre 
du grand chemin ; ces Cartes me conduifirenr , 
à très-peu près , julqu’à Stralbourg. 

De Stralbourg, je remontai vers Dourlac. Je 
traverlàile Duché de Wirtemberg,où je fus éton- 
né de trouver d’aulfi bons chemins qu’en France. 
J’arrivai après fix jours de marche à Ulm , où 
je me propolois de m’embarquer fur le Danube , 

& de defeendre ce fleuve julqu’à Vienne. 

. - L’avantage 
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L’avantage de faire une route de plus de cent 
lieues commodément , fans aucun rifque & à 
peu de frais , de pouvoir tranfporter des inftru- 
mens fujets à le déranger par le tranlport dans 
des voitures ordinaires , ne me permit pas de ba- 
lancer. J’avois appris que malgré les grandes 
linuofités du Danube on failoit la route , en le 
defcendant , prefqu’auffi vite que par la porte. 
Je ne fçavois pas encore que la grande route de 
Munich à Vienne étoit aufll bonne que celle de 
Paris à Strafbourg ; d’ailleurs il m’étoit avanta- 
geux de prendre connoirtance du cours du Da- 
nube , dont plufieurs points le trouveroient dans 
la direction de ma ligne ; ainfi je pouvois rem- 
plir tous les momens d’une navigation aurtî lon- 
gue, en les employant à des obfèrvations uti- 
les : on trouvera dans la relation de mon voya- 
ge les détails de cette navigation. 

Je voulois arriver à Vienne le jour de l’é- 
clipfe de lune qui devoit arriver le 18 mai ; 8 c 
en approchant de cette Ville , le louvenir de ce 
phénomène me fut rappellé par les préparatifs 
que je découvris en partant à Stain ; des mats 
élevés , des lunettes fiifpendues , c’etoit l’ou- 
vrage des Officie/s Pruffiens prifbnniers , qui (b 
difpolbient à faire l’obfèrvation de l’éclipfè de 
lune. 

J’arrivai à Vienne le 18 mai au matin. Je 
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n’avois aucuns préparatifs à faire , parce que je 
Içavois trouver à l’Oblervatoire du pere Hell, 
toutes les dilpofitions nécellàires : malheureufe- 
ment le mauvais temps les rendit inutiles, & 
nous priva de l'obfervation. 

Le fpeélacle de l’arrivée de Vienne pour un 
étranger , annonce beaucoup plus qu’on ne 
trouve dans la fuite. La Ville confondue avec 
les fauxbourgs paroît immenlè ; on n’en décou- 
vre que les extrémités ornées par des Palais 
magnifiques, entre lclquels celui du Prince Eu- 
gène domine; on n’apperçoitpas ce vuide con- 
fidérable qui fépare la Ville des fauxbourgs. 
L’Oblèrvatoire , qui fut le premier lieu qui ex- 
cita ma curiofité , efl fitué au milieu de la Ville, 
& ne s’annonce pas comme celui de Paris ; l’em- 
pereur ôc l’Impératrice étoient alors à Schon- 
brun , Palais fitué à une lieue de Vienne. L'im- 
patience d’être préfènté à l’Empereur qui aime 
& protège les Sciences , à l’Impératrice dont 
l’abord gracieux & majeftueux enchante , & 
éblouit tons les étrangers , ne me permit plus 
de m’occuper d’autres choies , julqu’au moment, 
où M. le Comte de Kaunits me procura cette 
faveur. 

L’Empereur, non feulement me reçut avec 
bonté , mais il me fit bientôt connoître que l’ou- 
vrage que je me proposais d’exécuter lui étoit 
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agréable. Il me fit l’honneur de me demander 
l’explication de la ligne que je devois tracer , 
que l’on n’emploie pas ordinairement dans la 
trigonométrie fphérique. Et dans le temps que 
Sa Majefté Impériale traçoit elle-même fur le 
papier les différens cercles de la Iphère , l’Im- 
pératrice , accompagnée de Ton augufte Famille, 
entra. Je fus fi occupé de tout ce que l’Impé- 
ratrice me fit l’honneur de me dire, qu’à peine 
je pouvois l’entendre , & qu’encore moins je 
pourroîs le rendre. 

On avoit déjà commencé, par ordre de Leurs 
Majeftés Impériales , la defcription de la méri- 
dienne de Vienne. Le père Liefganigg , Aftro- 
nome , avoit été chargé de ce travail ; il avoit 
déjà mefiiré aux environs de Vienne une petite 
bafe de 4000 toiles avec une toile de fer poli , 
qui avoit été envoyée de Paris par de la Con- 
tamine , qui , conjointement avec M. de la 
Caille , avoit ajufté & étalonné cette toile lur 
celle de l’Académie qui avoit fèrvi à la melure 
de l’équateur. Le père Liefganigg me fit voir 
une partie de Ion ouvrage , déjà tracé lur la 
meilleure carte des environs de Vienne, &me 
fit oblerver en même temps que cette cafte , ré- 
putée la meilleure , étoit défechieufe. J’avois 
déjà remarqué des fautes grolfières dans le cours 
du Danube , & dans la largeur en face de la 
Ville de Vienne. b a 
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Mais comme je me propofois d’y faire l’ob- 
lervation du partage de Vénus , je profitai du 
temps qui devoit s’écouler julqu’au jour de l’ob- 
lervation , pour parcourir les environs de cette 
Ville. 

La ville de Vienne efl: fituée dans une plaine 
qui n’eft: bornée que du côté de l’occidcnt par 
une fuite de montagnes dirigée du nord au midi, 
entre lefquelles domine celle du Kalemberg Ci 
connue dans l’hifloire. Sa vue , du côté de l’o- 
rient , s’étend à la diflance de plus de dix lieues 
les montagnes ne commencent qu’aux environs 
d’Hambourg , où le Danube , après avoir lèr- 
penté depuis Vienne dans un lit fort large , le 
relîèrre tout d’un coup , & coule entre deux gor- 
ges très- étroites jufqua Prefbourg. J’avois été 
invité par le père Weis , Aftronome à Tyrnau 
en Hongrie, devenir vifiter Ion Oblèrvatoire, 
dans l’efpérance que ma ligne lèroic continuée 
jufqu’à cette Ville , dont la différence de longitu- 
de étoit d’une heure environ, ou de iy°. Plufieurs 
Seigneurs de la Cour m’engagèrent à faire ce 
voyage ,. & m’y déterminèrent par l’honneuc 
qu’ils me firent de me propolèr de m’y accom- 
pagner ; Je voyage fut très- curieux , & très- 
agréable : rien ne nous arrêtoit que le choix 
des objets. Le jour on parcouroit du haut des 
clochers ; d’un côté , les plaines immenfes de 
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la Hongrie, dont les terres fertiles n’exigent au- 
cun foin, ni aucune préparation pour produire 
abondamment tout ce qui eft nécelTaire aux be- ’ 
foins de la vie ; des prairies aulTi étendues , ar- 
rofées, où l’on découvroit des milliers de bef- 
tiaux ; de l’autre , la chaîne des montagnes de 
St. Georges , la plupart cultivées en vignoble ; 
les autres encore plus riches par les mines d’or 
& d’argent & autres métaux. Le foir, nous 
trouvions à chaque ftation des cabinets où tou- 
tes ces raretés étoient raffèmblées, & où il nous 
étoit libre de choilir celles qui excitoient davan- 
tage notre curiofité ; mais le temps du palîage 
de Vénus approchoit, & ne nous permettoic 
plus d’autres diftraélions’ Nous reprîmes la route 
de Vienne. 

Le beau temps qui avoit contribué à l’agré- • 
ment de notre voyage changea tout d’un coup ' 
les nuages fe raflemblèrent de toutes parts , & 
Lon ne vit plus le fbleil ; tout le monde parta- 
geoit mes allarmes. Je n’entendois parler dans 
fes plus grandes afîemblées , que de l’intérêt que 
l'on prenoit au foccès de cette obforvation , Sc 
de la crainte que la circonftance du temps ne 
s’y opposât ; car à Vienne , & dans toutes les 
Cours d’Allemagne, les Sciences ne font point 
étrangères au beau foxe. L’avantage que les 
Dames ont de fçavoir prefque toutes les lan-' 
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gués , de cherchera s’amufèr, en s’occupant, de 
vivre beaucoup plus le jour , que la nuit , les met 
à portée de jouir des ouvrages de toutes les na- 
tions , & de pouvoir en profiter. 

Je quittai cette compagnie agréable pour me 
renfermer chez les Jéluites , dont l’Obfèrvatoire 
étoit préférable par fa fituation, & par l’abon- 
dance des inflrumens , à celui du père Hell qu’il 
fut obligé d’abandonner. Le temps ne nousper-< 
mit de voir que la fortie totale de Vénus : le 
loleil parut cependant de temps en temps , & 
j’en profitai pour faire quelques obfervations en 
préfencedeS. A. S. l’Archiduc Jofeph, qui étoit 
parti de Laxembourg à quatre heures du matin 
pour affilier à l’obfèrvation. 

Je fùpprime ici les réfultats de mon obfèr- 
vation, que l’on trouvera dans la relation de 
mon voyage.. Je dirai feulement , qu’après avoir 
comparé toutes les obfervations faites de part & 
d’autre , avec la mienne , j’ai trouvé la parallaxe 
du foleil de 9" \ , telle que mon grand-pere l’a- 
voit déterminée parles obfervations comparées 
à celles de M. Richer à Cayenne , à peu près 
telle que je l'ai trouvée par mes obfervations , 
celles de M. Maraldy , & de mon père , com- 
parées à celles de M. de la Caille faites au Cap 
de Bonne-Efpérance ; je dis à peu près, puif- 
qu’il n’y a qu’une différence d'une demi-féconde 
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quantité, que l’on peut regarder comme la plus 
grande précifion à laquelle on puifîè parvenir. 

Comme je ne m’étois propofe la première an- 
née , que de prendre connoiilânce du Pays , & 
d’obtenir la permiffion des Princes , dans les 
Etats defquels ma ligne de voit paflèr. Je quit- 
tai Vienne , j’avois beaucoup connu dans cette 
Ville M. de Saint-Mard, Chambellan du Mar- 
grave de Bareith , qui m’avoit louvent entre- 
tenu des curiofités de Ion pays , des connoif- 
fànces , & du goût de fon Prince pour les Scien- 
ces, fi analogue à celui de Madame la Mar- 
grave, Princefiê fi connue par lès talens fiipé- 
rieurs , & il me propofà de m’y accompagner. 

J’acceptai unepropofition auffi agréable. Nous 
prîmes la route de Ratifbonne , en luivant une 
chauffée que l’on pourroit comparer aux plus 
belles routes de France ; nous voyagions la nuit 
comme le jour , fans rencontrer la moindre 
pierre, ou homière qui pût troubler notre re- 
pos. De Ratifbonne à Bareith , le chemin n’efl 
point fait , mais il efl bon ; ce n’efl qu’en en- 
trant dans les Etats du Margrave, que l’on re- 
trouve un commencement de chauffée , fèmbla- 
ble à celle que nous avions quittée. 

Si je ne craignois que l’on me foupçonnât de 
tirer trop de vanité des marques les plus diftin- 
guées de bonté , de faveur , de familiarité que 
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’ j’ai reçues de tous les Princes d’Allemagne , je 
m’étendrois davantage fur toutes les obligations 
■que je leur ai ; & rien ne feroit plus capable 
d’encourager les Sçavans, que le récit des trai- 
temens que j’ai reçus. Je ne parlerai point de 
tout ce qui peut regarder les agrémens de la vie, 
&. des voyages , où tout étoit préparé, & m’étoit 
offert avec profufion , ni de tout ce qui annonce 
Ja magnificence des Princes qui nelaiflènt rien à 
defirer à un étranger ; mais je dirai feulement 
-que le Margrave de Bareith m’a fait l’honneur 
de m’accompagner fur la plus haute montagne 
de Ion pays , remarquable par fes produirions 
& par fa pofition , puifque quatre grandes ri- 
vières y prennent leur fo urce ; que ce Prince , 

' après avoir monté au haut de la montagne , au 
travers des rochers, & des précipices, paffa la 
nuit au pied de la montagne, dans la maifon d’un 
maître de forges. 

Je ne reliai à Bareith qu’une quinzaine.de. 
jours , que j’employai à parcourir le pays , & à 
jouir de tous les agrémens d’une Cour brillante , 
dont Madame la Margrave de Bareith , Princelîè 
de Brunfwick, fait le plus grand ornement, Sc 
je pris la route de Munich. 

M. le Chevalier Folard , Minière plénipo- 
tentiaire du Roi auprès de l’Eleéleur de Bavière, 
averti par la lettre de M. le Duc de Choiièul, 

avoit 
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•déjà prévenu ce Prince. Ce Minière me con- 
duifit ,en arrivant, auchâteau de Nitnphinburg, 
réfidence du Prince en été , éloigné d’une pe- 
tite lieue de la Ville. L’Eleéleur me fit l’hon- 
neur de me parler des voyages de nos Académi- 
ciens, qu’il avoit lus Sç dont il.avoit retenu les 
choies les plus intéreflàntes , de la nouvelle Aca- 
démie qu’il venoit d’établir , & des premiers 
fruits que l’on en avoit retirés, par la décou- 
verte d’une erreur groiïière dans la latitude de 
Munich , qui montoit à plus de huit minutes , 
tandis qu’en France nous ne dilputons que fur 
des fécondes de degré. 11 me fit beaucoup d’é- 
loge de M. le Chevalier de Buat , Membre de 
fon Académie , attaché à la partie de l’hiftoire, 
& qui travailloit à celle de fà'maifbn , auffi mal 
connue que la latitude de Munich. La loi que 
je me fuis impofèe de ne rien dire de ce qui 
m’eft perfonnel, m’oblige de ne point parler de 
ce que j’entendis dans cette première audience; 
Ce qui me frappa davantage , fut la fàtisfaélion 
que S. A. Electorale paroifibit avoir de l’objet 
de mon voyage ; &, en le quittant , M. le Comte 
de Sintzeim, Ion grand-Ecuyer , me dit de là 
part qu’il étoit chargé de me demander, & de 
me procurer tout ce que je jugerois néceflàire 
pour mes opérations. M. Follard avoit déjà dif- 
pofé tous les efprits , & je ne pouvois manquer 
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de trouver dans le fèin d’une Académie , les fe- 
cours & les lumières que je pourrois defirer. 

La ville de Munich eft prefqu’aufli grande 
que celle de Vienne , Ans y comprendre les 
fauxbourgs. Les rues font plus belles, plus lar- 
ges , mieux allignées ; la façade des maifons plus 
ornée , plus régulière qu’à Vienne. Elle eft fi- 
tuée dans une plaine qui n’eft bornée , du côté 
du Sud , que parles Alpes; on eft étonné , lors- 
que l’on a parcouru la balle- Bavière , pays fer- 
tile, de n’appercevoir aux environs de Munich, 
que des landes, des marais, dont les herbes ne 
peuvent fervir à la pâture des beftiaux. Le prin- 
cipal objet des travaux de l’Académie , fera de 
chercher les moyens de tirer parti de ces dé- 
ferts , à la porte d’une grande & belle Ville , 
la réfidence d’un grand Prince, ci-devant d*un 
Empereur. 

Au milieu de ces landes , font fitués deux 
beaux châteaux appartenans à l’Eleéleur ; celui 
de Schlefsheim , & celui de Nimphinburg , où il 
fait principalement fa réfidence : rien n’eft plus 
agréable que la pofition de Nimphinburg em- 
bellie par des canaux de près d’une lieue de lon- 
gueur, qui fèrpentent dans toute l’étendue du 
parc , & fur lefquels on peut naviguer dans des 
gondoles femblables à celles de Ven'fè , & fè 
rendre à différens pavillons , le rendez-vous & 
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le terme de toutes les fêtes, où brille l’art de la 
peinture & de la foulpture , & où tout refpire 
l’air de la magnificence, & du goût du Sou- 
verain. 

La Cour de Munich étoit augmentée de celle 
du Prince, & de la Princefîè Electorale de Saxe, 
des Princefîès de Pologne , fœurs de Madame 
la Dauphine. J’eus l’honneur d’être admis à tou- 
tes les fêtes aufquelles l’arrivée de l’Eleéteur Pa- 
latin avoit donné lieu. Le plus beau temps du 
monde permettoit d’en jouir la nuit comme le 
jour ; la clarté du Ciel, & le brillant des étoiles 
attiroient les regards des Princes & des Prin- 
ceflès , & j’eus la fàtisfaétion d’entendre de la 
bouche de l’Eleéteur, & des Princeflès, les noms 
des principales étoiles qui leur font aufll fami- 
liers , que les noms de leurs Courtifans. 

Je renvoie à ma relation , pour ce qui re- 
garde les opérations que j’ai faites aux envi- 
rons de Munich pendant le lejour d’un mois. 
Comme j’avois concerté avec les Aflronomes 
de cette Ville, ce que je me propofois d’exé- 
cuter l’année fuivante , je quittai Munich pour 
me rendre à Stuttgard. 

Toute l’Allemagne retentit de la magnificence 
du Duc de Virtenberg, & de l’accueil gracieux 
avec lequel il reçoit tous les étrangers ; je l’é- 
prouvai dans tout ce qui regardoit mon entre- 

cij 
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prife. Ce Prince me fit l’honneur de me dire 
qu’il étoit difciple de M. Euler, qu’il avoit été 
prévenu par M. le Marquis de Monciel de l’ob- 
jet de mon voyage , qu’il avoit fait choix d’un 
de les Aides-de-Camp ( M. de Nicolaï ) , dans 
lequel il avoit reconnu plus de connoiJlances 
dans les mathématiques, pour m’accompagner, 
6c que fes ordres étoient donnés pour tout ce qui- 
pourroit faciliter mes opérations. 

Ce Prince paflê la fàifon de l’été à Luifburg , 
éloigné de trois lieues au nord de Stuttgard. Cette 
nouvelle Ville augmente tous les jours , & s’em- 
bellit par les beautés que la préfènee Sc le goût 
de ce Souverain répandent fur tout ce quil’en- 
vironne. Les abords de Luifbourg font agréa- 
bles par la quantité des plantations , des bois 
percés & routes , par la communication des uns 
aux autres. Je découvrais de toutes parts des 
objets fitués fur des hauteurs , & qui fè préfèn- 
toient pour ainfi dire à moi pour être employés 
dans la fuite des triangles. J’allai les reconnoî- 
tre;-mais comme la faifon étoit déjà avancée, 
je quittai Luifburg pour me rendre à Paris avec 
les aflurances d’un fùccès prefque certain pour 
les opérations de l’année fuivante , & fans pré- 
voir d’autre difficulté que celle de témoigner 
ma reconnoiflance de toutes les bontés que j’a- 
vois éprouvées dans les différentes Cours d'Al- 
lemagne.. 
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Je ne refiai à Paris que le temps nécefiâire 
pour les préparatifs du voyage ; l’efpace que je 
devois parcourir étoit de près de 200 lieues, 
pour déterminer la direélion d’une ligne droite 
que l'on ne peut fuivre. J’entrevoyois des mil- 
liers de lieue à faire par tous les zigzags des 
triangles ; je ne défèfpérois pas de trouver dans 
la multitude quelque terrein propre .. mefùrer 
des baies ; j’avois déjà jetté un coup d’oeil fur 
les landes de Munich ; on m'avoit annoncé dans 
le Palatinat .de grandes plaines. Je fèntois la né- 
cefîïté de vérifier de temps en temps une ligne 
aufli longue , qui n’étoit encore vérifiée que par 
une petite bafè mefurée aux environs de Stras- 
bourg. Dès que la rigueur de l’hy ver fut paflee , 
je partis de Paris au commencement de mars 
1762. 

J’allai en droiture à Manheim faire ma cour à 
S. A. S. l’Eleéleur Palatin , que j’avois eu l’hon- 
neur de connoître à Munich. Il y avoit déjà 
quelques années que ce Prince avoit envoyé le' 
père Mayer , fon Aftronome , pour vifiter les 
Obfèrvatoires de France , & faire choix desinf- 
trumens nécefiaires pour cultiver l’Aftronomie, 
qui fait fon amufement au milieu de les occupa^- 
tions , & des connoiffances profondes qu'il a dans 
toutes les parties de la littérature. Ce Prince 
étoit en correfpondance avec M. de la Caille ,, 
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qu’il avoit chargé de veiller à la conftruélion 
des inftrumens , & j’ai été témoin de tous lès re- 
grets lorfqu’il apprit la mort. On le reprélènte , 
fans qu’il loit befoin de le dire , de quel façon 
ce grand Prince me reçut , & favorifa mon en- 
treprit ; il regarda cet ouvrage comme le lien ; 
il ne m’a pas été poflîble de trouver rien à déli- 
rer de ce qui pouvoir avoir rapport à l’exaéti- 
tude , & à la facilité de l’exécution. 

Pendant le lejour que je fis dans le Palatinat , 
j’étendis mes opérations julqu’à Francfort. La 
tour de Bergen, centre du lieu de la bataille & 
de la viétoire remportée par les troupes de Sa 
Majellé , fut un des points de mes triangles. Je 
fus fort étonné de trouver la latitude de Franc- 
fort plus grande de n minutes qu’elle n’étoit 
marquée dans le livre de la connoiilânce des 
temps, & que cette Ville étoit plus lèptentrio- 
nale que .Mayence de plus de 7 minutes de 
degré , tandis qu’elle n’eft marquée que d’une 
minute plus au nord. On ne devoir pas s’atten- 
dre à une erreur auflî grolfière dans la pofition 
de deux grandes Villes fituées , l’une fur le cours 
du Rhin , & l’autre fur le Mein. 

Francfort le trouvoit éloigné de la direélion 
de ma ligne de plus de 40 lieues ; mais comme 
mon objet a toujours été de rendre mon ouvrage 
aulC intéieÛànt pour la géographie , que pour 
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mon objet principal , je ne regardois pas comme 
un temps perdu , tous ces détours qui étoient 
toujours mis à profit. J’avois fait dans ce voyage 
une remarque très-intérelîante, celle d’une baie 
que Ton pourroit mefurer dans une allée en face 
du château de l'EleCteur Palatin , qui avoit près 
de trois lieues de longueur. S. A. Electorale, qui 
devoit faire conftruire un Obfervatoire fblide 
dans les nouveaux bâtimens aufquels on tra- 
vaille actuellement , jugea que la pofition de la 
nouvelle bafè, Sc celle del’Obfervatore, étoient 
deux monumens qui dévoient fe rencontrer en- 
fèmble ; il m’ordonna de continuer mon travail,. 
Sc me promit de tout difpofer pour cette me- 
fùre, de faire venir une toife étalonnée fur celle 
de Paris , Sc fit prier M. Maraldy de s’en char- 
ger, qui , dans le même temps , fut prié de la 
part de l’EleCteur de Bavière de lui en envoyer 
une féconde pour la bafè de Munich. 

La direction de la perpendiculaire devoit paf- 
fer fort près de Dourlac , dans les Etats du Mar- 
grave de Paden-Dourlac ; on m’avc't déjà pré- 
venu à Manheim du goût Sc de s connoiiîances 
du P-ince Sc de la Princefle ; j’allai d’abord à 
Carlsrouh , lieu de leur réfidence. T e Margrave , 
pour me prouver le goût qu’il avoit pour la géo- 
graphie , me conduifit dans fa bibliothèque , où 
il avoit raüèmblé toutes les nouvelles cartes de 
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la France, & les meilleurs livres en tout genre, 
qu’il avoit apportés de les voyages en France,' 
en Italie, &en Angleterre; il me fit l’honneur 
de me prélènter à la Princelle , fille du Princè 
de Darmftat , dont la chambre étoit parée des 
tableaux des plus grands Maîtres , & des liens , 
où l’on reconnoiilôit déjà le goût , le ton , le 
• coloris qu’elle avoit puile à la lo urce. Pendant 
un féjour de près de quinze jours que je fis à 
Carllrouh , pour reconnoître les points qui dé- 
voient former la jon&ion de Strafbourgà Dour- 
lac, le Prince & la Princelle ne s’occupèrent 
que de mon travail. On examina tous les inftru- 
mens que l’on avoit , on fit un état de ceux qui 
manquoient; & le Prince m’ordonna de faire 
venir de France quart de cercle, pendule, lu- 
nettes, enfin tout ce qui étoit nécelTaire pour 
cultiver l’Aftronomie. Nous avons des exem- 
ples de ce goût pour l’Aftronomie dans le Lan- 
grave de Heflè-Caftel Guillaume IV. qui avoit 
fait bâtir à CalîeJ un Oblèrvatoire , où il ob- 
fèrva lèul pendant 1 6 années, depuis 1561 jufi- 
qu’en 1577. Hevelius préféroit les détermina- 
tions de ce Prince à celles de Tycho. 

En quittant Carlfrouh , je ne me permis plus 
aucune diftraélion. Je fus très-favorile du temps 
pendant l’elpace de cinq mois que j’employai 
uniquement à l’oblèrvation des angles des trian- 
gles. 
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gles. J’éprouvai beaucoup de difficultés , à caufo 
de la quantité de bois , dont toute la rive fep— 
tentrionale du Danube eft bornée , 8c princi- 
palement à eau le de la conftruétion des clo- 
chers, dont l’intérieur eft garni de charpente, 
& dont les ouvertures des fenêtres font très- 
petites. 

De toutes ces difficultés , une foule étoit pref- 
qu’informontable. Le foui point qui m’étoit of- 
fert, pour paftèr de la Bavière en Autriche, 
étoit une montagne élevée , au milieu d’une fo- 
rêt, qui, de loin, à la diftance de dix lieues, 
paroiftoit entièrement nue ; mais qui, en appro- 
chant d’elle , parut toute couverte de bois : heu- 
reufoment elle étoit fituée dans les Etats de l’E- 
vêque de Paftàu , Prince éclairé , magnifique , 
qui m’a donné les plus grandes preuves de fon 
goût pour les Sciences. Ce Prince me propolà 
de faire couper plus de deux mille arbres , pour 
que rien ne s’opposât à l’étendue de la vue , & 
au foccès de mon entreprifo ; il n’agréa le refus 
que je fis d’accepter une propofition auflï con- 
traire à fos intérêts , qu’en lui propofant un au- 
tre moyen d’y foppléer , & bientôt l’on vit éle- 
ver un échaffaud , & établir un Obfervatoire à la 
cime d’un arbre de près de lao pieds de hauteur, 
oùle Prince monta avec toute fa Cour, & où 
j’eus l’avantage de faire en fa préfence mes ob- 
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fèrvations aulfi lolidement que fur le terrein. 

Cet obftacle franchi , je n’éprouvai plus de 
difficultés pour conduire mes triangles julqu’à 
Vienne. J’étois arrivé à St. Poltern, à la di£ 
tance de cinq cent mille toiles de Paris ; je me 
croyois encore , par le calcul fait l’année précé- 
dente , & que j’avois eu l’honneur de remettre à 
l’Empereur , à la diftance de 20 lieues de Vienne, 
tandis que l’on n’en comptoit plus que iy. J’en- 
trevoyois déjà le peu d’accord que je trouverois 
entre la pofition de Vienne que j’avois conclue 
des oblervations célefles , & celle qui ré- 
lùlteroit de la fuite des triangles : malheureule- 
ment le beau temps changea , & m’obligea de 
relier dans l’incertitude quinze jours que j’em- 
ployai à refaire les calculs , & à les vérifier. Les 
brouillards s’étant dilîîpés , je terminai en trois 
jours la jonélion de St. Poltern à Vienne , par 
une fuite de 90 triangles , à compter depuis Pa- 
ris, & dont le réfultat fut que la diltance de 
Paris à Vienne étoitde y 3 1 000 toiles , préci- 
fément telle quelle rélultoit de la fuppofition 
de la terre fphérique. 

La confiance que j’avois dans les oblèrva- 
tions du père Hell , l’immenfité des calculs, des 
triangles , des opérations qu’il avoit fallu faire 
pour luivre une ligne de près de 300 lieues , la 
crainte de répandre mal-à-propos de l’incerti- 
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tude fur les obfèrvations d’un Aftronome qui 
m’avoit donné les plus grandes marques d’ami- 
tié, dans un temps où je ne m’étois occupé qu’à 
fai re valoir auprès de Leurs Majeftés Impériales, 
le zèle, &les talens de cet habile Obfèrvateur, 
me déterminèrent à ne rien foupçonner de dé- 
feétueux , & d’incertain que dans la partie de 
mon ouvrage. J’entrevoyois des moyens fûrs 
pour vérifier mes opérations , fans être obligé 
de recommencer tout le travail, en mefùrant des 
bafès de diftance à diftance. Je fçavois que je 
trouverois tout difpofe à Munich, 8c à Manheim; 
je combattis longtemps avant de prendre la ré- 
folution de partir , fans avoir l’honneur de pren- 
dre congé de Leurs Majeftés Impériales ; mais 
il m’en auroit trop coûté de jetter le moindre 
ombrage fur la réputation d’un Sçavant eftima- 
ble ; ainfi je quittai Vienne pour me rendre à 
Munich. 

S. A. Eieélorale fut étonnée de me voir ar- 
river fi promptement ; mais lorfque j’eus l’hon- 
neur de lui rendre compte, de ce qui avoit oc- 
cafionné mon retour , elle s’empreiTà de me pro- 
curer les moyens de me tirer de l’incertitude où 
j’étois. Tout étoit préparé , la toifè de Paris 
étoit arrivée ; je trouvai le terrein de la bafè ap- 
plani , des ponts établis fur les bras des ruif- 
feaux , qui coupoient la direélion. de la bafè ; des 
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piquets placés de diltance en diflance ; enfin", 
nous mefurâmes une étendue de plus de fèpt 
mille toiles , qui ne fut pas trouvée différente 
de plus d’une toile de celle qui avoit été con- 
clue de la fuite des triangles. Quoique les ter- 
mes de la bafè fufîent marqués , l’Eleéteur or- 
donna que l’on conllruisît deux pyramides, pour 
avoir dans les Etats un monument d’une opé- 
ration aufii mtéreffimte pour la géographie. 

Je n’étois pas encore fans inquiétude, fur la 
partie depuis Strafbourg jufquà Munich, qui 
étoit déplus de ryo mille toiles. J’allai prompte- 
ment à Manheim , où j’efpérois trouver les cho- 
r lès qui appartenoient à la melùre de la baie aulîi . 
avancées; & en effet, en arrivant à Schechin- 
gen , je trouvai tout préparé , & nous melùra- 
mes la baie qui fut trouvée de 6274 toiles, à 
une demi-coilè près de celle que j’avois con- 
clue. Je lailîe au père Mayer , Allrônome de 
PEleéleur Palatin , le loin d’inftruire le public 
fur tout ce qui a rapport à la mefure de cette 
balè ; je dirai feulement qu’il étoit impolfible de 
porter la précifion plus loin dans ces fortes de 
mefures ; que les quatre perches de bois choifies 
dans un nombre de plus de fbixante, & éprou- 
vées pendant l’efpace d’un mois, n’ont pas va- 
rié de l’épailleur d’un cheveu ; que l’on avoit 
prévu plus de difficultés que nous n'en avons 
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éprouvées , & que tous les préparatifs d’inftru- 
mens , de fupports , de niveaux ont été en par- 
tie inutiles. Je devois à l'EleCteur Palatin les 
premiers luccès de mon travail , 8c je lui dois 
la récompenfè la plus flatteulè de ce même tra- 
vail, la certitude de ne m’être point trompé. 

Prélentementque ladiftance de Paris à Vienne 
eft exactement connue , il lèroit néceflaire dfe 
déterminer avec précifion , & par une méthode 
indépendante des oblèrvations céleftes , la dif- 
férence de longitude entre ces deux Villes. Je 
donnerai ici une idée de celle que j’ai propolee - 
dans la relation de mon voyage. 

Il a fallu trente-huit points pour lier l’Ob- 
lervatoire de Paris à Vienne. On fçait qu’un feul 
ftgnal, tel qu’un tas de poudre enflâmée dans un 
lieu intermédiaire , que l’on pourroit découvrir 
de Paris & de Vienne , & oblèrver dè ces deux 
Villes dans le même inftant , donneroit exacte- 
ment la différence des méridiens; mais il n’eff 
point fur la terre de montagne allez élevée pour 
pouvoir être apperçue de 140 lieues, moitié de 
la dillance de Paris à Vienne; ainfi , au-lieu d’un 
lèul fgnal , il en faudroit autant que de points 
de triangles entre Vienne & Paris, c’eft-à-dire, 
38. L’elprit de la nouvelle méthode confite à 
trouver un moyen de répéter les fgnaux dans Ife 
même inftant, dans tous les lieux intermédiaires. 
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Cette inllantanéité n’ell pas poflïble , il efl vrai, 
mais on y peut fuppléer en melurant la durée 
de l’intervalle nécelfaire pour la tranfmiirion du 
lignai de Paris à Vienne. Pour cet effet , j’ai 
propofé de répéter les lignaux plufieurs fois cha- 
que jour, en réitérant alternativement les lignaux 
de Paris à Vienne, & de Vienne à Paris; 8 c 
quelque fait le retard dans la tranfmiffion des 
lignaux , on aura toujours exaélement la vraie 
différence des méridiens : en voici la preuve. 
Suppolons que le lignai de l’Obfervatoire de 
Paris s’enflâme fubitement à 7 heures du loir, 
qu’il foit répété au même inflant dans tous les 
lignaux intermédiaires , on comptera à Vienne 
7" J 6 ' o " , lorfque l’on appercevra le dernier 
lignai, celui du Kalemberg, qui reprélente ce- 
lui de Paris , en luppolant que la différence des 
longitudes lôit précifément de o", 8 c qu’il 
n’y ait point eu de retard dans la tranfmitlion 
des lignaux ; mais s’il y a eu un retard de 30', 
on comptera à Vienne f 6 ' 30", à l’in liant de 
l’apparition du dernier lignai. 

Qu’on répété le lignai à Paris trois fois de 
fuite , après quoi l’Oblervateur de Vienne re- 
commencera les mêmes lignaux , 8 c fera le pre- 
mier à 8 heures du loir, & les deux autres dans 
des intervalles égaux ; l’Oblèrvateur de Paris 
comptera 4' o , lorfqu’il appercevra le der- 
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nier fignal de Brie - Comte - Robert qui repré- 
fente celui de Vienne , en lùppofant qu’il n’y 
ait point eu de retard ; mais ce retard doit être 
le même dans le retour que dans l’allée, c’eft- 
à-dire de 30"; ainfi l’Oblervateur de Paris 
comptera 7" 4' 30", & la différence de longi- 
tude fera de 55' 30" , au- lieu qu’on l’avoit trou- 
vée de f< 5 ' 30" ; le milieu j6' o donnera la 
vraie différence d’heure corrigée de l’erreur du 
retardement ; ce qui prouve l’avantage de cette 
nouvelle méthode. 

Nous avons reconnu que de tous les fignaux, 
celui de la lumière de la poudre allumée dans 
l’air libre , étoit le plus apparent. On voit à la 
vue fimple , l’éclair de quatre livres de poudre ; 
à des diftances de plus de 30 lieues ; nous fai- 
lions ces expériences dans un temps où l’on 
parloit beaucoup en Allemagne de la paix de 
la France, que l’on regardoit comme celle de 
toute l’Europe. Il auroit été agréable d’appren- 
dre à Vienne, & dans toutes les Cours d’Alle- 
magne, dans l’intervalle de quelques fécondes 
de temps , la lîgnature dont la nouvelle n’eft 
parvenue par les courriers , que long-temps 
après. Les Princes d’Allemagne défirent que 
l’on faffe cette expérience , & m’ont promis de 
la faire exécuter chacun dans leurs Etats. J’efi- 
père obtenir du Roi la permilîion pour la partie 
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qui regarde la France : cette expérience ne doit 
pas feulement être regardée comme curieufè ; 
il y a des cas où elle pourroic être employée 
très- utilement. 
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Depuis que l’on a reconnu que le 
de perfeélionner la géographie, écoit de 
pour la delcription d’un pays la même méthode 
que l’on avoit employée pour la détermination 
de la figure de la terre, l'on a formé le plan 

A 
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d'un travail uniforme ; on a drefîe un grand nom- 
bre d’ingénieurs, on les a inftruits dans la prati- 
que des opérations trigonométriques ; l*on a 
multiplié les inftrumens, on s’eft appliqué à les 
Amplifier , à les rendre portatifs , à faciliter leurs 
ufages, fans altérer leur précifion. 

L’Académie des Sciences, dont un des princi- 
paux objets a toujours été la rectification de la 
géographie , avoit fait travailler , dès Ion établif- 
fement, à une carte des environs de Paris. Mais 
ce morceau de géographie , qui fut le premier 
exaél en ce genre , ne s’étend qu’à une très- 
petite diftance de cette ville , Sc l’on en eft 
relié là. Ce n’a été qu’à l’occafion de la figure 
de la terre , que cette première entreprile a été 
étendue , Sc portée julqu’aux extrémités du 
royaume : l’on s’ell familiarifé , pour ainfi dire , 
avec les opérations trigonométriques ; Sc l’on a 
penfé qu’il étoit pofiible de melurer toute la 
France, de même que l’étendue d’un lèul degré 
terrellre, ou l’elpace de Paris à Amiens. 

On eft encore revenu du préjugé où l’on avoit 
été julqu’alors , que l’entreprile étoit imprati- 
quable Sc trop dilpendieulè. On a confidéré 
que depuis le temps que l’on travaille à cons- 
truire des cartes, & qu’on a été obligé de re- 
commencer cent fois le même ouvrage , on a 
décuplé la dépenfe nécelfaire pour la conftruc- 
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tion d’une feule bonne carte , à laquelle il n’au- 
roit plus fallu retoucher. 

Ne devoit-on pas regretter, en voyant cette 
collection immenfo de cartes de nos frontières, 
où l’on a fait la guerre fi long-temps, confignée 
au dépôt du bureau de la guerre , que le travail 
de plufieurs fiècies , où tant de differentes mains 
ont travaillé, pour lequel on a dépenfé des fom- 
mes confidérables , ne foit, pour ainfi dire , d’au- 
cun prix , parce qu’il n’a pas été affùjetti à 
aucune mefure fixe Si. invariable ? Ce n’eft qu’une 
ébauche groffière & imparfaite d’un pays , dont 
la fituation n’eft repréfontée que d’un foui point 
de vue , Sc où les lieux font placés par eftime. 
Croiroit - on que les cartes de l’Allemagne , 
pays qui depuis tant de fiècies a été fi fouvent 
le théâtre de la guerre , & qui par conféquenc 
devroit être le mieux connu, font les plus dé- 
feétueufos 1 On en jugera bientôt , lorlque je ren- 
drai compte des erreurs groflières que j’ai remar- 
quées dans le cours de mes opérations. 

C’eft pour remédier à cet inconvénient , que 
M. le Duc de Choifoul a voulu que doréna- 
V 4 ®t l’on traitât les cartes militaires avec la plus 
grande exaélitude , c’eft-à-dire, géométrique- 
ment. Ce grand Miniftre a confié ladireéïion de 
ce travail à M. le Comte de Vaulx , Brigadier 
des Armées du Roi , qui , toute là vie , s’eft fait 

A ij 
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une étude particulière de la géographie , & qui 
par conféquent a été plus à portée qu’un autre' 
de rcconnoître toutes les contradiélions des car- 
tes qui paroiiïent fuccefîivement. Cet Officier 
diftingué a diftribué le travail des Ingénieurs 
géographes , de manière que les uns font chargés 
des grandes opérations , & les autres de celles 
du détail. Il a procuré aux premiers les mêmes 
inftrumens que nous avons employés pour la 
carte de France ; aux autres , des bouiïoles , des 
chaînes , des planchettes , &c. de lorte que les 
cartes que les Ingénieurs de Tannée lèvent pré- 
fèntement, font faites de façon qu’elles com- 
polèront un ouvrage auquel il ne faudra plus 
retoucher. 

Mais en attendant que l’on ait porté ce degré 
d’exaélitude dans toutes les cartes militaires, ne- 
pouvoir- on pas trouver un moyen de faire un* 
bon ulàge de celles qui n’avoient été levées que . 
pareftime, de les perfeélionner, en les allujet- 
tiffiant à des meffires exaéïes ? Ce moyen ferais 
d’autant plus précieux , qu’il nous mettrait en 
état de profiter des travaux de plufieurs fiècles. 
Les matériaux ne manquent pas ; il ne s’agit ^ie 
de les réunir avec ordre, & d’en faire un touf 
dans les principaux points affiijettis aux obferva- 
tions aftronomiques & déterminées géométri- 
quement. 
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Un objec auffi important ne pouvoit échapper 
aux vues d’un Miniftre de la guerre aufli éclairé. 
Il me fît l’honneur de m’en faire part : 8c le defir 
de rendre mes travaux utiles au bien public 
me détermina à lui propofer les moyens que j’ai 
cru les plus propres pour l’exécution. 

J’avois remarqué que la perpendiculaire à la 
méridienne de l’Obfèrvatoire royal , prolongée à 
l’occident de Paris jufqu'à l’Océan , 8c à l’orient 
jufqu’à Strafbourg , Ci elle étoit continuée 8c me- 
liirée dans la même direction , pafleroit à peu de 
diftance de Vienne en Autriche , 8c comprendroit 
une efpace de 14 0 en longitude , dont je ne délèf- 
pérois pas de pouvoir mefurer la longueur, & 
l'amplitude par une nouvelle méthode. Jepropo- 
fai cette vue à M. le Duc de Choifèul , perfuadé 
( comme l’événement l’a bien prouvé ) que l’Em- 
pereur & les Princes de l’Empire étoicnt trop inf- 
truits pour prendre ombrage d’un projet dont cha- 
cun d’eux recueilleroit le fruit, par la facilité qu’il 
donneroit de réformer les erreurs géographiques 
qui le perpétuent dans les meilleures cartes. Le feu 
Maréchal Schmcttau avoit entrepris de faire lever 
une carte de toute l’Allemagne par triangles , 
comme on lève actuellement celle de France : le 
défaut d inftrumens 8c d’obfèrvateurs exercés , 
avoit arrêté ce projet. 

Les circonltances préfentes de la guerre ne 
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nous permetcoient pas de penler à aucune me- 
lùre dans les parties leptentrionales de l'Allema- 
gne , où étoit le centre du théâtre de la guerre : 
d’ailleurs la perpendiculaire au méridien de l’Ob- 
lèrvatoire , prolongée vers l’orient , traver/ànt 
le Virtenberg , la Bavière , la haute 8c balle 
Autriche , 8c partant à peu de diftance de la ville 
de Vienne, notre alliance avec la mailon d’Au- 
triche 8c l’Empire rendoit l’exécution de ce 
travail très-facile 8c très - intéreïïànte. On re- 
marquoit dans la direélion de cette ligne plus 
de quarante villes déjà connues dans les fartes 
militaires , 8c dont l’on a au bureau de la guerre 
des cartes particulières : il ne manquoit à ces 
cartes très-détaillées que deux ou trois points 
déterminés géométriquement, que l’on pourroit 
regarder comme l’échelle fur laquelle on devoit 
reconrtruire la carte , de manière que tous les 
lieux y fuflent placés félon leur vraie diftance. 
Cette nouvelle échelle devoit rendre lènfibles 
toutes les erreurs des cartes ; on reconnoîtroit 
d’abord celles dont les mefures étoient trop lon- 
gues ou trop courtes , où l’eftime étoit trop 
forte ou trop foible , en les réduilànt toutes à 
une échelle uniforme : en les affujettiflant aux 
points fondamentaux ou géométriques , on leur 
donnoit toute la perfeélion nécertàire pour les 
opérations où l’on eft obligé de confulter les 
cartes. 
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Je rcmarquois avec la plus grande fatisfac- 
tion , que le cours du Danube , un des plus 
grands fleuves de l’Allemagne , le trouvoit à 
peu près dans la direélion de cette ligne , & 
qu’ainfi je pouvois embraffer par mon travail la 
defcripdon du cours de cette rivière, qui lcroit une 
luite de celle que M. le Comte de Marfigly a 
publiée depuis le Kalemberg julqu à Ion embou- 
chure. 

Mais , en m’occupant de l’objet principal , de 
rectifier les cartes de l’ Allemagne , je n’avois point 
perdu de vue un objet intéreilant pour le progrès 
de l’aftronomie. J’ai toujours penle avec Keil (a ) , 
fameux Aftronome Anglois , qu’il eft étonnant 
que les Aftronomes fe l'oient toujours appliqués 
à dreflèr des catalogues exaéhs des étoiles fixes , 
dans lefquels ils ont marqué julqu’aux étoiles de la 
plus petite grandeur , tandis qu’ils ont négligé la 
carte de la terre qu’ils habitent & des lieux qu’il 
’ étoit important de connoître pour le progrès de 
l’aftronomie. Les Aftronomes modernes, toujours 


(a) Minimarum Jlellarum quarum dijlantia ejl immenfa , tam 
longitudines , quam latitudines , feu incolis loca nunr. d'terum accu- 
ratè habentur , Cr in catalogis inferuntur ; at geegraphia intérim , no- 
bis paucarum urbium longitudines latitudines certb ojlendit , Sic. 
Et quod mirum fortafsè videbitur , locorum pofttiones in exiguis Gr 
maximè notis , utpote peragratis atque lujlratis provinciis , in- 
certa ■ admodùm funt , ut ex mappis feu chartis geographicis Jibi in- 
vitent contradicentibus manifejlum ejl; Edit.nov. ( p, 216. ) 
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obligés d’avoir recours aux obfervations ancien- 
nes lor/qu’ils le propofent d’établir les élémens 
les plus importans en aft ronomie , fuppofènt tou- 
jours pour le premier fondement de leurs recher- 
ches , la longitude, & la latitude connues. L’Alle- 
magne peut être regardée comme le berceau des 
plus grands Agronomes, Kepler, Mevelius, Tycho , 
Regiomontanus , Valthtrus } tous ces grands hom- 
mes nous ont lailTe une longue fuite d’obfèrvations 
dont il n’eft pas poffiblede faire un bonufàge, 
tandis que la pofition de leur obfervatoire efl 
incertaine & mal connue. M. l’abbé de la Caille, 
qui nous a donné des tables du foleil plus exaéfes 
que toutes celles qui avoient paru jufqu’alors , a 
eu recours , pour en établir les premiers fonde- 
demens , aux obfervations de Valtherus faites à 
Nuremberg ; 8c la première recherche qu’il a 
faite , a été celle de la latitude & longitude de 
Nuremberg. 

Malgré l’exaélitude que la perfeétion des in f- • 
trumens a procurée aux obfervations modernes , il 
ne faut pas croire que celles qui ont été faites de- 
puis l’établiflèment des Académies en France , 8c 
en Angleterre , à la fin du dernier fiècle , aient une 
ancienneté fuffifànte pour la conftruélion des nou- 
velles tables. M". de Louville & de la Hire ont 
publié des tables fondées fur leurs propres obfèr- 
vations : elles repréfentoient très-bien les obfèr- 
vations 


Digitized by Google 


en Allemagne. 9 

varions faites depuis leur première époque; mais à 
•mefure qu’elles s’en font éloignées , leur imper- 
fèélion efl devenue fenfible ; & l’on a reconnu 
qu’ilfalloit encore laifler écouler quelques fiècles 
pour pouvoir fo difpenfèr de faire ufàge des obfor- 
vations anciennes qui , quoiqu imparfaites , ont 
l’avantage que leurs défauts font pour ainfï 
■dire anéantis 8c éclipfos par l’éloignement des 
temps. 

Mais , en attendant un temps que ceux qui le 
Refirent ne verront point , l’Académie a reconnu 
qu’il étoit poffible par la correfpondance les obfèr- 
vations faites en différons lieux éloignés les uns 
des autres, qui feraient en même-temps l’effet 
d’obforvations faites en différens fiècles, de déter- 
miner les principaux élémens d’aflronomie. Elle a 
envoyé M. Richer en Cayenne , M. Picard à Ura- 
niburg , M. de la Hire fur toutes les côtes de 
France. M. le Chevalier de Louville efl allé ex- 
près à Marfoille , pour déterminer la hauteur du 
pôle de cette ville , où Pythcas avoit fait une 
obforvation fameufo ; 8c à Londres, pourvoir 
l'éclipfo totale du foleii de 171$. Stakerley, An- 
lois, efl allé à Surate pour voir le paflàge de Mer- 
cure for le foleii en iôfi : enfin, M. Halley, par 
tous Ces voyages, a enrichi l’aflronomie des décou- 
vertes les plus importantes , 8c a rendu les plus 
grands forvices à la navigation ; 8 c tout ce qu’il 
aurait pu faire dans fon cabinet n’auroit jamais 

B 
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égalé tous les avantages que Ton a retirés des 
voyages de ce grand aftronome. Rien n’eft plus 
contraire au progrès des Iciences que l’ambition 
de certains Içavans , qui renoncent à la fatisfac- 
tion de le rendre utiles au public , pour avoir celle 
de produire quelqu’ouvrage d’éclat , dont les 
avantages ne paroîtront peut - être que dans 
des temps aufli éloignés que ceux où l’on pourra 
le palier des oblèrvations anciennes , & dont le 
plus grand mérite, pour l’auteur , eft plutôt 
d’exciter l'admiration , que de contribuer à l’int 
truélion de ceux qui ne le comprennent pas. 

Mais, je ne le diflîmulerai pas, il s’en faut de 
beaucoup que les oblèrvations des longitudes Sc 
des latitudes, faites par des Altronomes voyageurs, 
avec des inftrumens légers ôc portatifs, Ibient d’une 
préciûon lùffifante pour les recherches les plus dé- 
licates en aftronomie. Lorlque l’on fait réflexion 
que dans un même lieu , par exemple, à l’Oblèrva- 
toire de Paris, où les Aftronomes, depuis près d’un 
fiècle,font aflidument des oblèrvations, ils ne font 
point parfaitement d’accord entr’eux lùr la latitude 
de ce lieu ; que doit-on penlèr des oblèrvations 
laites à la hâte, de quelques hauteurs méridiennes 
du loleil & des étoiles ? Les Aftronomes s’accor- 
dent encore moins lùr les longitudes qu’il faut 
déduire louvent d’une lèule oblèrvation , que le 
temps a permis de faire , dont louvent la corres- 
pondante n’a pu être faite. L’on a reconnu en der- 
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nier lieu , à i’occafion du partage de Vénus fur le 
foleil , obférvé en plurteurs endroits, qu’il ne fuffi- 
foit pas , pour en déduire la parallaxe du foleil , de 
connoître à 30" de temps près la différence de 
longitude , puifqu’une erreur de dix fécondes , la 
plus petite que l’on puiflé commettre , en produi- 
foit une d’une féconde dans la parallaxe du foleil. 
Or , on ne trouve, dans le recueil des obférvations 
de l’Académie , rien qui approche de cette pré- 
cifion : l’on remarque au contraire que les ré- 
fùltats de plurteurs hauteurs méridiennes du foleil 
& des étoiles, donnent des différences par rapport 
à la latitude de plus de 30" ; que le dernier réful- 
tat eft la quantité moyenne entre toutes les autres. 
L’incertitude eft encore plus grande par rapport 
aux longitudes que l’on a déduites foit d’une obfér- 
vation d’une éclipfé de lune , dont les phafés 
étoient mal terminées, d’une féule obférvation 
d’une éclipfe des fàtellites de Jupiter, quelque- 
fois de plurteurs , mais dont on n’a point les cor- 
refpondantes , & auxquelles l’on a fùppléé par 
une obférvàtion précédente corrigée. 

Mais l’on a retiré de grands fruits de ces voya- 
ges pour corriger les erreurs groiïières de la géo- 
graphie, où il ne s’agifloit point de quelques 
milliers de toifés de plus ou de moins, ou de quel- 
ques minutes dans la longitude & la latitude , mais 
d’une erreur de plurteurs dégrés; & la géographie 
à tout d’un coup changé de face. B ij 
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Les recherches agronomiques exigeoient plus' 
de précifion. On ne rcconnoîtra- jamais par les 
obfervations céleftes , fi deux lieux peu éloignés 
l'un de l’autre font précifoment fur le meme mé- 
ridien ou furie même parallèle ; ce n’ell que par 
les mefures trigonométriques , jointes aux obser- 
vations agronomiques , que l’on peut y parvenir,, 
comme je le prouverai dans la fuite. 

Perfuadé que le fcul moyen de donner la plus 
grande autenticité à mes opérations , éçoit de les 
expofor avec tous les détails & toutes leurs cir- 
confiances, j’ai cru devoir donner ici une relation 
abrégée ou l’extrait d’un journal hiltorique que 
j’ai écrit alfidumcnt pendant tout le cours de mon 
voyage. 

Dans les relations , on cherche ordinairement 
des événemens extraordinaires , des peintures 
agréables, des mœurs étrangères ; l’auteur a la 
liberté de promener le leéteurfur tous les objets 
propres à Hatter la curiofité : ici il ne fera queflion 
que de cartes, d’oblervations, d’angles, de mefures, 
de routes, de dillances,de difcuflionsgéographi- 
ques, de quelques remarques de phyfique & d’hif» 
toire naturelle , furtout de ce qui appartient à la 
géographie. Je fçais combien peu de leélcurs font 
curieux de ces fortes de détails , quoiqu’utilcs : il 
n’y auroit que les agrémens du ftylç , qui pulîcnc 
un peu diminuer la féchereile de la matière qu’il 
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faut traiter : mais obligé d’y renoncer ,je me con- 
tenterai d’inftruire le public, en lui donnant une 
connoillance exacte d’un beau & grand pays, 
voifin de la France , & jufqu’à prélènt trop peu 
connu ; je n’alpire dans ma relation , qu’au mérite 
de la vérité, dans les faits que je rapporterai , dans 
les mefures que j’ai prifès,dans les réfultats que j’ai 
déduits. 

Je partis de Paris le 3 mai de l’année 1761 , 
& je pris la route de Stralbourg , où je n’arrivai 
qu’après quatre jours & demi de marche en polie: 
on fait ordinairement ce chemin en moins de 
temps ; mais je voulois ne marcher que de jour, 
pour vérifier en paflànt les nouvelles cartes de 
France , dès-lors gravées , qui conduiloient déjà 
jufqu’à la diliance de dix lieues de Stralbourg. Je 
ne remarquai que des fautes de détail & de peu de 
eonféquence , particulièrement dans la direction 
des chemins qui changent fi fouvent en France,, 
où l’on s’occupe toujours à les redrelîèr. 

Je ne féjournai à Stralbourg qu’un lèul jour ; 
le temps me prelfoit ; je voulois arriver à Vienne 
avant le 18 du meme mois , jour d’une écliple de 
lune. 

Plufieurs routes différentes condui/ènt à Vien- 
ne ; j’ai choifi celle qui approchoit davantage de 
la direéfion de ma ligne , & qui palfoitpar Dour- 
lac , Canllat & Ulm. En Portant de Stralbourg, 
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j’entrois dans le nouveau pays que je devois dé- 
crire. Je ne ceilois de fixer mes regards fur tous 
les objets élevés que l’on découvroit de la route. 
Je marquois à la montre , l’heure & la minute à 
laquelle j’arrivois dans tous les lieux fitués fur le 
grand chemin, celle à laquelle je me trouvois 
dans la direétion de quelques points éloignés , 
que je jugeois pouvoir entrer dans la fuite des 
triangles. J’ai changé treize fois de chevaux, de 
Strafbourg à Ulm ; fçavoir , à Kell , Bifcofen , 
Stolhofen, Raftat, Etlingen, Dourlac, Pforf- 
heim , Entzveegen, Canftat, Blochingen, Ge£ 
lingen, Wefterfetten ; & après 2p h 59' de marche, 
je fuis arrivé à Ulm. 

J’avois trouvé, à l’exception de la pofte de 
Pforsheim à Entzveegen , de très-beaux chemins. 
Ce font des chauffées bien entretenues , particu- 
lièrement dans le duché de Wirtemberg; mais 
elles doivent être d’un grand entretien par le dé- 
faut de conftruélion ; j'ai louvent remarqué qu’el- 
les étoient plus élevées vers les bords que vers 
le milieu , de forte que les eaux ne peuvent avoir 
d’écoulement. L’avantage que l'on a dans toute 
l’Allemagne (a) de trouver à côté des chemins 
des terres blanches , fablonneufes & cailloutées. 


(a) Les chauflces d'Allemagne ne font pas plantées comme 
en France, ni aufH larges. 
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facilite beaucoup la conflruélion des grands che- 
mins, & les rend en quelque manière préférables 
à ceux de France , en partie paves , en partie en 
terres rapportées, que la plus légère pluie pé- 
nètre & creulè. 

Le pays, depuis Strafbourg jufqu’à Ulm, eft 
aflez varié depuis cette ville jufqu’à Dourlac : 
c’eft une efpèce de vallée , ou de plaine , bornée 
à droite & à gauche par des montagnes élevées. 
J’ai découvert , après avoir paflé le Rhin , une 
vieille tour fituée au midi de Dourlac, que je 
n’ai point perdue de vue pendant un trajet de plus 
de douze lieues de France. En approchant de 
Dourlac , je découvris un fécond point qui me 
parut fitué aulïi avantageufement ( l’hermitage de 
Saint Michel de Bruchfal) : mais , en fbrtant de 
Dourlac, -je le perdis de vue : la direction du che- 
min de Stuggard décline beaucoup de celle du 
chemin de Francfort dans la direction de l’her- 
mitage. J’entrai dans un pays bien différent : je ne 
découvrois plus que des bois , fans aucun objet 
remarquable; le chemin, quoique beau, étoit 
fort rude par les montées & les defoentes conti- 
nuelles ; & je defcendis à Pforsheim , n’ayant pu 
découvrir la ville que lorfque j'y fus arrivé. 

Depuis Pforsheim jufqu’à Entzveegen , on ne 
trouve plus de chaulîees , on fuit un chemin très- 
rude & même dangereux ; & ce n’eft qu’à l’en- 
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trée du duché de Wirtemberg , que l’on trouve 
les plus belles chauffées 8c la plus belle vue. 

Mes yeux, accoutumés à ne voir que des bois , 
ne pouvoient fe laifér de faire le tour de l’hori- 
lon , fins aucun obrtacle. Je fus frappé de la 
quantité d’objets que je découvrois de toute part 
lùr les hauteurs au-deflus d’Entzveegen , furtout 
après avoir voyagé l’efpace de huit lieues fans rien 
découvrir , 8c prévoyant d’avance les difficultés 
que j’éprouverois dans le partage de Dourlac à 
Éntzveegen. 

Indépendamment de la quantité d’objets qui 
fe prélèntoient à ma vue , j’admirois la beauté du 
pays , cette foule d’objets variés qui diverfifient 
les campagnes bien cultivées; & depuis Entzvee- 
gen jufqu’à Geflingen, dans un trajet de quatre 
portes d’Allemagne , je croyois n’avoir jamais 
quitté la même avenue d’une grande ville. 

A Geflingen toutes les montagnes le réunif- 
ient. Pour lortir de cette ville , il faut monter une 
montagne très-rapide : on ne trouve plus qu’un 
pays couvert , de très-mauvais chemins , 8c l’on 
delcend rapidement à Ulm , fitué fur le bord du 
Danube. 

Cette ville , dont la vue eft très-étendue à l’o- 
rient, au midi 8c à l’occident, ert bornée du côté 
du nord par des montagnes prefque toutes cou- 
vertes de bois , qui fuivent la direction du Da- 
nube , 
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■nube, prelque fans interruption juiqu’à Vienne. 

Pour lùivre le plan que je m’étois propofé , de 
prendre d’avance une connoiflànce du pays fuffi- 
lànte pour me ménager des reflources dans le 
beloin , je pris le parti de m’embarquer à Ulm, 
pour luivre le cours du Danube julqu’à Vienne. 
Il partoit tous les lundi de chaque fcmaine un ba- 
teau pour Vienne , dans lequel on a l’agrément 
de faire un voyage de plus de cent lieues , preA 
qu’aufli vite que par la poftc , moyennant fix flo- 
rins qui valent environ ij liv. de notre argent 
monnoyé. 

Je n’aî pas pu profiter de cet avantage , parce 
que j’ai voulu voyager feul, pour pouvoir con- 
tinuer mes obfèrvations. Je me fuis embarqué 
dans un petit bateau , où j’avois fait conftruire 
une petite cabane percée à l’orient & à l’occi- 
dent ; de manière que , fans changer de place , je 
paflois, pour ainfi dire, en revue tous les ob- 
jets fitués fur les bords de la rivière. 

J’ai cru que le public liroit avec plaifir le dé- 
tail de ce voyage , qui pourra lui paroître agréa- 
ble, lùrtout s’il veut faire la comparailon de la 
vraie dillance de tous les objets placés exaéle- 
ment fur la carte , avec leurs diftances évaluées 
par le temps employé à les parcourir ; c’étoit le 
moyen le plus fur pour reconnoître les finuofités 
de la rivière. J’étois dans une attention conti- 
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nuelle pour obferver , la montre à la main , les 
changemens de direction du cours du fleuve, le 
temps employé d’un détour à l’autre ; pour exa- 
miner les différentes largeurs de Ion lit, & celles 
des embouchures des rivières quelle recevoir ; 
l’angle que celles-ci forment en y entrant ; la ren- 
contre des ifles , leur longueur; & furtout pour 
mefurer la vîteflè du courant. Ainli tous mes rao- 
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d’Ulm à Vienne , efî de 87 heures 23 minutes; 
la diflance que nous avions parcourue en ligne 
droite, étoit de 120 lieues, c’eft à raifon d’une 
lieue & demie par heure. 

Nous avions employé à faire le chemin de 
Stralbourg à Ulm , dont la diftance en ligne 
droite n’eft que de 43 lieues de France, 29 
heures 59 minutes de temps; c’eft aulüàrai/bn 
d’une lieue & demie par heure. 

Il eft certain que , fo it par la pofte , folt par 
la navigation fur la rivière , nous faiftons par 
heure beaucoup plus de chemin que l’efpace 
d’une lieue & demie ; d’où il eft aifé de con- 
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dure combien le chemin que l’on luit depuis St ra£ 
bourgjufqu’à Ulm,en prenant celui de la polie, ell 
détourné de la ligne droite ; combien le Danube 
doit forpenter depuis Ulm julqu’à Vienne ; & 
combien l’on gagneroit de temps & d’entretien 
de chemins, fi l’on pouvoir donner aux grandes 
routes la direction la plus courte. Cet avantage 
forait tel , que celui qui feroit la route de Stras- 
bourg à Vienne par le plus court chemin , dif- 
férent de celui que j’ai tenu , arriverait au pas de 
{on cheval auditôt à Vienne , que celui qui cour- 
rait la polie par une route auffi détournée que 
celle que j’ai luivie. 

Depuis Ulm jufqu’à Vienne, le pays cil fort 
varié , Sc toujours parfomé de bois , dont la quan- 
tité , jointe à des forêts immenfos , forme une 
chaîne de bois , prefque fans interruption , julqu’à 
Vienne. L’on ell étonné de trouver , fur les mon- 
tagnes les plus efcarpées & hérilfées de rochers , 
des arbres fort élevés , dont les racines font , pour 
ainfi dire , pétrifiées ; ces rochers font fi élevés 
qu’on les prendrait de loin pour des tours ruinées. 

En fuivant la direélion du Danube, j’avois tou- 
jours à ma droite des montagnes de la plus grande 
élévation , & qui fo perdoicnt dans les nues ; celles 
du Tirai que l’on commence à découvrir à Ulm , 
& celles de la Stirie ; à ma gauche cette affligeante 
perlpeélive de bois , fur le bord feptentrional du. 
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Danube, qui ne m’a pas quitté julqu’à Crems. Je 
ne voyois pour étendre mes triangles , qu’une 
vallée très-étroite,qui fe rétréciffoit & s’élargirtoit 
de temps en temps. Je ne prévoyoispas que l’on 
pût faireulàge des montagnes du Tirol & de la 
Stirie , la plupart inaccertîbles , prefque toujours 
couvertes de neiges & de brouillards pendant la 
plus grande partie de l’année ; ni que l’on pût 
fè frayer des routes au travers des bois , qui appar- 
tiennent à. des particuliers , ou à des abbayes , ou 
à différens princes. Je voyois beaucoup d’obfta- 
cles , & je ne connoiflois point encore les moyens 
pour les lurmonter. 

Le Danube fe rétrécit louvent : la violence de 
fon courant , les rochers qui le barrent rendent la 
navigation dangereufe en certains endroits : avant 
d’arriver à Ratilbonne, près l’abbaye dzJFeltcburgy 
le partage ell fi étroit qu’il a à peine dix toiles 
de largeur. 

En approchant de Partàu , la navigation efl; 
encore périllenlc , lorfque les eaux font balTes. 
Le partage entre les roches e ftfi étroit, qu’il n’a 
tout au plus de largeur que celle d’un grand ba- 
teau, & que la rencontre d’un focond entraîne- 
roit nécefiairement la perte des deux ; mais les 
matelots s’informent de loin , s’il n’y a pas quel- 
que bateau qui remonte la rivière, & prennent 
des précautions pour éviter leux rencontre. 
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Proche de la ville de Grein , eft une anfè pro- 
fonde où les eaux font retenues. On les voit cir- 
culer autour de cet enfoncement. En pafiant fur 
cette anfè , on fent de petits fàuts , & la difpofi- 
tion du bateau à tournoyer, fi elle n’étoit vaincue 
par la force des rames des matelots. 

Lorfque l’on approche de Vienne, après avoir 
pafle Crems , le Danube efl: très - large ; mais il 
paroît très-étroit, à caufe de la grande quantité 
d’illes, qui le divifènt en plufieurs bras. Ces illes 
fontprefque toutes couvertes de grands bois, qui 
ne permettent pas de voir les objets fitués furies 
bords de cette rivière. On fùivoit toujours le bras 
le plus proche du bord méridional ; mais on ne 
découvroit aucun village jufqu’à Tull. 

En fortant de Tull, on approche des monta- 
gnes ; alors les bords du Danube font plus ornés , 
& remplis d’objets qui annoncent les entours d’une 
grande ville : toutes les collines font plantées en 
vignes , les ifies reflemblent à des parcs bien 
percés : on voyoit une grande quantité d’oifèaux 
voler de l’une à l’autre; des cerfs, des fàngliers, 
confondus avec les poillons , en paflant d’une ifle 
à une autre. 

Il faut être à la diflance d’une lieue de Vienne, 
pour pouvoir appercevoir la ville ; alors elle 
paroît d’une grande étendue , parce quelle efl 
confondue avec les fauxbourgs. La tour de la 
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cathédrale efl celle qui frappe d’abord les yeux 
d’un étranger ; elle reflemble afiez à celle de Straf* 
bourg , mais elle n’efi: pas fi élevée. A mefure que 
l’on approche davantage de la ville , on découvre 
de grands & beaux bûtimens, que je croyois être 
la réfidence de leurs Majeflés Impériales ; mais 
tous ces beaux édifices , la mailon du Prince 
Eugene , le grand college Théréfien , font hors 
de la ville, dans les fauxbourgs. 

J’étois arrivé à Vienne le 1 8 mai , jour de l’é- 
clipfodelune,à 11 heures du matin; je Içavoisque 
j’y trouverois un Obforvatoire , des pendules très- 
bien réglées : ainfi j’étois difpenfé de tous les pré- 
paratifs néceffaires pour l’obforvation. Mon pre- 
mier foin fut d'envoyer demander au pere Hell la 
permifiion de faire porter à fon Obforvatoire une 
lunette de 8 pieds , garnie d’un micromètre , que 
j’avois apportée de Paris. 

Le P. Hell vint lui-même me porter fa réponfo. 
Je le connoiffois déjà par fos ouvrages ; mais il me 
fit fontir, par fos prévenances, combien l’on gagne 
à voir, & à entendre les Içavans ,que l’on ne con- 
noît que par leur réputation. 

Maiheureufoment tous nos préparatifo devin- 
rent inutiles ; le temps fo couvrit vers les fix heures 
du foir, la pluie dura pre/que toute la nuit, Sc 
nous priva de l’obforvation de l’éclipfo : mais je 
ne perdis point mon temps. J’étois arrivé à l’Ob- 
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fervatoire à quatre heures du foi r, cinq heures 
avant le commencement de l’éclipfè. J’employai 
ce temps à examiner les inftrumens dupere Hell , 
qui étoient en partie ceux deM. Marignoni: on 
ne pouvoit juger au fimple coup d’œil de la pré- 
cifion de ces inftrumens ; mais leur compofition, 
leur peu de lolidité , n’annonçoient point de la 
facilité , ni de l’exaélitude dans la pratique. Tous 
ceux que M. Marignoni a laides à l’Oblerva- 
toire ont ce défaut. Il a fallu la dextérité & 
toutes les attentions du pere Hell, pour faire avec 
de pareils inftrumens d’auffi bonnes obfervations 
que celles qu’il publie toutes les années. On dé- 
couvroit de i’Obfèrvatoire du pere Hell , celui du 
pere Lielganigg , qui n’en efl éloigné que d’une 
portée de fulil : je jugeai dès-lors que cetObfer- 
vatoire fèroit plus favorable que celui du pere 
Hell , pour l’oblèrvation du paflàge de Vénus fur 
le foleii. 

Le lendemain j’allai rendre vifite au pere Lie£ 
ganigg. En entrant dans fon Oblèrvatoire , qui 
efl; celui des jéfuites, je fus frappé de la quantité 
d’inftrumens, lunettes, pendules, &c. enfin de 
tous les appareils agronomiques : je découvris, 
dans une tour féparée , un grand quart de cercle 
mural , fimple , & confinait comme ceux de 
l’Obfervatoire de Paris. Cet Aftronome, qui avoir 
déjà commencé la delcription de la méridienne de 
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Vienne, me fît voir une partie de les opérations 
préliminaires. Il avoit déjà mefuré , aux environs 
de la ville, une bafè, dont il le propofoit encore 
d’augmenter l’étendue; mais les circonftances de 
la guerre avoient fùfpendu Ion ouvrage. Il apprit 
avec plaifir le deflèin de mon voyage , qui avoit 
un grand rapport & beaucoup de liaifbn avec le 
fîen. Nos deux lignes dévoient Ce couper lous un 
angle que Ton pouvoit déduire de deux manières : 
i°. par les observations célefles feules; 2°. par 
le calcul de la fuite des triangles. Si la perpendi- 
culaire de Paris eût tombé à Vienne , elle n’au- 
roit pas été perpendiculaire au méridien deVienne; 
il s’en faudrait d’une quantité de plus de dix dé- 
grés , que l’on trouve aifément par le calcul , par 
lafolution d’un fèul triangle fphérique : & en fùp- 
pofànt deux points placés, l’un fur le méridien de 
Vienne, l’autre fur la perpendiculaire de Paris, 
l’angle entre ces deux points obfervé de Vienne , 
déterminoit l’angle de la perpendiculaire de Paris 
avec la méridienne de Vienne. Le pere Liefga- 
nigg fçavoit déjà à-peu-près le point de l’hori- 
fon où répondoit le méridien de Vienne ; mais 
je ne pouvois connoître où pafîoitla perpendicu- 
laire, que lorfque j’aurais formé la chaîne de trian- 
gles depuis Paris. Je ne finirais pas , fi je voulois 
rappeller ièi tous les avantages qui pouvoient 
xéfùlter du rapport de ces deux ouvrages. 

"d 
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On doit pardonner à un Allronome l’empreF- 
fement de vifiter les Oblèrvatoires , avant les Pa- 
lais des Princes. Cependant le dcfir de faire ma 
cour au premier Prince~de l’Europe , le plus grand 
protecteur des fciences , & à une Princefle augufte 
par les bontés & Ion abord majeltueux, qui fait 
l’admiration de tous ceux qui ont l’honneur de 
l’approcher , ne me permit plus de m’occuper 
d’autres choies jufqu’au moment où je pourrois 
obtenir cette faveur. Je m’adrefiai à M. le Comte 
de Kaunitz , IVliniftre li connu par les talens, & au- 
tant eltimé en France qu’il l’efl dans toute l’Alle- 
magne ; il me prélènta à l’Empereur , qui me 
parut approuver l’objet de mon voyage : Sa Ma- 
jelté Impériale voulut même que j’eufle l’honneur 
de lui rendre compte en particulier du plan que je 
m’étois fait. 

Comme le temps de l’oblèrvation du paflâge 
de Vénus étoit encore éloigné , & que jevoulois 
mettre mon temps à profit, je propolai aupere 
Lielganigg de faire de concert avecluides opéra- 
tions aux environs de Vienne, pour déterminer 
les points par où ma ligne devoit palier , & par 
lefquels je pourrois me joindre à ceux de la méri- 
dienne. Nous allâmes d’abord reconnoître la baie : 
en parcourant le pays , nous poulsâmes nos opé- 
rations julqu’à Tymau en Hongrie. LepereHell 
& le pere Lielganigg m’accompagnèrent lùc- 
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ceflîvement; je pourrois auffi nommer quelques 
fèigneurs Allemands qui m’ont fait cet honneur. 
J’ai reconnu plus d’une fois qu’il n’eft point de 
pays où les plus grands lèigneurs loient plus ins- 
truits qu’en Allemagne , quoique ce ne foit pas 
celui où les fciences fleurifîènt le plus. 

Nous avions déjà déterminé un grand nombre 
de pofitions à l’orient de Vienne , & nous nous 
propofions d’étendre encore plus loin nos opéra- 
tions ; mais le jour de l’oblèrvation fameulè ap- 
prochoit, nous retournâmes à Vienne pour faire 
nos préparatifs. 

J’avois choifi pour mon Obfèrvatoire celui des 
jéfuites , où j’avois fait porter mon quart de cercle , 
mes deux lunettes , l’une de 8 pieds , & l’autre de 
1 8 pieds. Le pere Lielganigg m’avoit donné un 
de lès cabinets pour pouvoir travailler, &pour 
être à portée de làifir les momens de beau temps ; 
précaution d’autant plus néceflaire , que le ciel , 
prelque toujours couvertles deux jours qui ont pré- 
cédé l’oblèrvation, ne donnoit aucune elpérance , 
ni les moyens de pouvoir tout dilpofer pour i’ob- 
fervation. Nous prîmes cependant la veille des 
hauteurs correlpondantes du foleil pour régler la 
pendule , & pendant la nuit des hauteurs d’étoiles. 

Au-deflùs du cabinet d’obfervation , étoit une 
terrafle beaucoup plus élevée , où j’avois fait por- 
ter un quart de cercle & une pendule , pour làilîr 
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le foleil au moment de Ton lever ; précaution d’au- 
tant plus nécellàire, que l’horifon n’étoit clair que 
dans un intervalle de deux ou trois degrés , au— 
deftus duquel étoit un nuage épais , qui s’étendoit 
jufqu’à la hauteur de 45 °. 

A 4 11 . 16' je découvris le foleil & Vénus , & je 
fis cette première obfèrvation. 

4 h . 25 J o le foleil à l’horizontal. 

26 auvertical 3 ia haut, fil ho- 

rizontal*. 

28 3 Vénus au vertical. 

25? 5 à l’horizontal. 

29 10 l’autre bord du foleiljà l’horizontal. 

2 p 28 auvertical. 

Jedefcendis enfuite dans le cabinet d’obfèrva— 
tion , parce que le foleil cefia de paroître. Il re- 
parut à 4 h . 33': je déterminai avec une lunette de 
8 pieds la diftance de Vénus au bord du foleil de 
381 p. démon micromètre. Le foleil Ce couvrit Sc 
ne parut plus qu’à y\ 22', que je déterminai la 
diftance du centre de Vénus au bord du foleil de 
533 parties. Je mefùrai le diamètre de Vénus, que 
je trouvai de 100 parties ou de 57". Le ciel Ce 
couvrit de nouveau jufqu’à 6" Tandis que j’atten- 
dois avec impatience le retour du foleil, je fus hono- 
ré de la préfènce du Séréniftîme Archiduc Jofèph , 
qui étoit parti de Laxembourg à q* du matin pour 
être témoin de mes obfèrvations. Heurcufèment 
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le foleilfe découvrit. Ce Prince regarda plufieurs 
fois Vénus, & me fit plufieurs queftions qui 
prouvoient l'étendue de lès connoilîânces. 

Le loleil paroiffoit de temps en temps au tra- 
vers des nuages , louvent aflèz diftinélement ; 
nous profitâmes des petits intervalles pour faire 
les oblervations fuivantes. 

Ay h . 25?' la différence d’alçenfion droite entre 
le centre de Vénus & le bord occidental du loleil 
étoit de 1' 3", & la diftance du bord auftralde 
Vénus au même bord du loleil étoit de y' 14". 

A 7 1 ’ y j 'la différence d’afcenfion droite étoit de 
55' & la différence de déclinaifon du bord boréal 
de 4' 5'4". A 8 h . 45', la différence d’alcenfion droite 
étoit de 41 ", & la différence de déclinaifon du 
bord boréal de Vénus de 4' 30". 

A p h . 5' la différence d’alcenfion droite étoit de 
3 y ', & la différence de déclinaifon dubordauf- 
tral de Vénus de 3' 5 ". 

J’ai fait un plus grand nombre d’obièrvations 
pendant le temps que le foleil a paru ;mais la plu- 
part étoient imparfaites, à caufede l’inconftance du 
temps qui déroboit le loleil au moment de l’obier- 
vation néceflâire pour les rendre complètes. 

A p\ p' le loleil le couvrit entièrement, il n’y 
avoit guère d’apparence qu’il reparût davantage : 
cependant à p h . [ les nuages fe réparèrent , ôc l'on 
apperçut à p\ 33 Vénus, dont la moitié du difque 
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étoit déjà forti du foleil , & nous déterminâmes 
avec une lunette de 1 8 pieds le contaél extérieur 
de Vénus à <? h . 42' 45?". 

Pour déterminer par nos obfervations tous les 
élémens de la théorie de cette planette , j’ai em- 
ployé la première oblèrvation faite à 4" 25' 50", 
& celle qui avoit été faite à 8 h 45', où la dif- 
férence d’afcenfion droite entre le bord du fo- 
leil 8 c Vénus , étoit de 41" , & la différence 

de déclinajfon du bord du foleil & de Vénus de 
/ // 

4 î°« 

De ces deux obfervations , j’ai déduit la plus 
petite diftance de Vénus au centre du foleil de 
9' 30"; l’heure à laquelle elle efl arrivée à 6 " 2 y' 
15" ; la durée du paffage de 6 " 24; le mouve- 
ment horaire de cette planette réduit à l’éclipti- 
que de 3' 59"; la longitude du nœud afcendant 
de 14° 33' o"; la longitude du foleil au moment 
de fon oppofition, 6 n 47 o de iy° 3 61 iy'. 

Nous cherchâmes pendant toute la journée le 
fatellite que l’on avoit annoncé devoir paraître 
fur le foleil; mais malgré la plus grande attention, 
nous ne pûmes rien appercevoir dans le foleil , 
qui parut très-diftinéfement le refte de la journée. 

L’Empereur & l’Impératrice s’étoient amufés 
à faire l’obfervation à Laxembourg , où l’abbé 
Marcy , grand phyficien & géomètre , chargé 
d’inflruire les Archiducs dans toutes les parties 
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des Sciences , avoit préparé tout ce qui étoit 
néceiTaire pour l’obfervation. 

Ce phénomène a été très-célébré à Vien- 
ne (a) ; mais il n’y avoit point autant de lunet- 
tes qu’il fe prélentoit d’obiervateurs. Je décou- 
vris de toute part , jufques fur les toits des 
mailons, des curieux qui cherchoient le loleil, 
& qui l’attendoient avec impatience ; & dès 
qu’il paroiiloit , on entendoit une elpèce de cla- 
meur qui annonçoit la fatisfaélion des Ipeélateurs. 

• Après l’oblèrvation de Vénus , je retournai 
avec le pere Lielganigg reprendre la fuite de nos 
triangles , pour les prolonger du côté de l’oc- 
cident. Nous allâmes jufqu’àTull : à chaque pas 
que nous faifions , nous remarquions les fautes 
les plus groflîères dans le cours du Danube, tel 
que le donnent les cartes. Celle qui nous frap- 
poit davantage , étoit celle que l’on remarquoit 

(a) Les obfervations du pete Hell s'accordent aflez avec les 
nôtres ; & les rcfultats feroient plus conformes, fi cet Agronome 
ir'avoit fuppofé l'afcenfion droite du foleil à l'heure de la pre- 
mière obfervation de 74 0 2 3' 35" plus petite de 9" que celle que 
j’ai trouvée , félon les memes tables ae 74 0 23' 48" ; laquelle 
convient mieux avec celle de 74 0 26' 21", que le pere Ilell a 
calculée pour i> h 26' telle que je l’ai trouvée : or, dans un in- 
tervalle de pp' de temps , la différence d’afcenfion droite fe- 
roir, félon le pere Hell , de 2' 43", tandis que le mouvement 
horaire du foleil en afeenfion droite , n’étoit alors que de 2 33". 
On remarque aufïî des différences dans le mouvement de Venus 
en latitude , en comparant la première & la dernière obfervation , 
parce qu’il étoit difficile de rien conclure d’exaiâ dobfervations 
fi peu éloignées. ; 
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à l’entrée de Vienne fur la largeur du Danube, 
fur l’étendue de la ville & de fes fàuxbourgs , er- 
reur qui alloit à plus de iÿoo toiles. Nous def- 
cendîmes enfuite vers la partie méridionale de 
Vienne , du côté de Neullatt ; notre logement 
étoit au château d’Ebergaffing, où le prince de 
Lichtenflein nous avoit procuré , avec la plus 
grande magnificence , tous les lècours dont nous 
pouvions avoir beloin. Nous étions trop éloi- 
gnés de Vienne pour y retourner tous les foirs. 
Nous avions pour retraite un lieu très- agréable, 
où notre curiofité étoit intérelTée par les épreu- 
ves que l'on failoit tous les jours pour perfec- 
tionner le jet des bombes, Sc par les machines 
que l’on exécutoit pour tout ce qui avoit rap- 
port à l’artillerie dont ce prince étoit le grand- 
maître. 

Avec toutes ces facilités, nous avions fait dans 
l’elpace d’un mois la defeription de Vienne à 
dix lieues à la ronde , & j’eus l’honneur de pré- 
lentcr à l’Empereur une carte détaillée de mes 
opérations. 

Il me reftoit encore à voir les deux plus gran- 
des curiofités de Vienne, la bibliothèque & le 
cabinet d’h iftoire naturelle de l’Empereur. Je con- 
noifibis beaucoup le bibliothécaire , M r . le Baron 
de VanSwieten, affocié à notre Académie, le 
plus grand médecin de l’Allemagne. Il n’eft guère 

accelfible 
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acceflible que pour les malades ; & lorfqu’il les 
quitte, il travaille dans fbn cabinet pour les per- 
fonnes en fànté. Il étoit alors fur le point de faire 
paroître un nouveau volume , la fuite de fon grand 
ouvrage : malgré les grandes occupations , il a 
bien voulu me fàcrifier plufieurs de fes précieux 
momens. 

M. Bâillon , fi connu par fès connoifTances 
dans l’hiftoire naturelle , n’exiftoit plus ; il étoic 
remplacé par M. fon fils , qui eut la complaifànce 
de me montrer ce qu’il y avoit de plus rare dans 
le cabinet ; mais je n’avois pas aflèz de connoifi- 
lance pour pouvoir bien juger de la beauté & de 
la rareté de tout ce qui compofè la coileélion 
de ce cabinet, le plus riche qu’il y ait en Alle- 
magne , & peut-être au monde. 

Je partis enfin de Vienne , comblé des bontés 
de Leurs Majeftés Impériales , Sc des agrémens 
d’une Cour où le goût des Sciences n’eft pas 
étranger , même au Beau fexe. 

Je pris la route de Ratifbonne , pour me rendre 
à Bareith. Cette ville étoit peu éloignée d’une 
montagne fameufè, où eft la fource de quatre 
grandes rivières, le Meyn, la Saal, Legra, la 
Nab. Comme je me propofois de faire la des- 
cription du cours du Meyn, pour avoir la pofi- 
tion de Bamberg, Vifburg & Francfort , je vou- 
lois prendre d’avance une connoiffance de ce 
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pays. Je trouvai dans S. A. M çr . le Margrave de 
Bareith , ce goût pour les Sciences , naturel au 
làng Pruflîen. La première Margrave de Bareith, 
£œur de S. M. Prnltîenne n’exiftoit plus ; mais elle 
étoit remplacée par une Princeflè de Brunfwick, 
dont l’elprit , les grâces lùrpafiênt encore ce que 
l’on peut attendre d’une auffi jeune Princelîè. 
Je profitai de l’heureulè difpofition où je trou- 
vai le Prince , pour prendre une connoiJTânce de 
Ion pays. Je parcourus tous les environs de Ba- 
reith , avec les équipages de S. A. S. , qui me fit 
l’honneur de m’accompagner fur la montagne 
ctOchfmkofen , & de me conduire dans les dilTe— 
rens lieux où les rivières prennent leurs lôurces_ 
Je ne reliai à Bareith qu’une quinzaine de jours,, 
après quoi je pris la route de Munich. 

M. le Duc de Choilèul , qui réunifloit alors le- 
miniftère de la guerre & celui des affaires étran- 
gères , m’avoit donné des lettres pour tous nos 
miniftres réfidens dans les Cours d'Allemagne*. 
M. le Comte de Choilèul , aujourd’hui Duc de 
Praflin , Ambalîadeur à Vienne, en partoit le jour 
même que j’y arrivai ; mais je trouvai à Munich 
M. le chevalier Folard , nom fi connu parmi tous 
les guerriers , & prélèntement en Allemagne , 
où ce miniftre eft regardé comme le plus initruit 
des intérêts du Corps Germanique; M. le che- 
valier Folard avoit déjà prévenu l’Eleéteur, & 
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il me préfènta le même jour que j’arrivai. 

Ce Prince me reçut avec bonté. Il me parla 
des voyages que l’Académie avoit entrepris pour 
la figure de la terre , qui lui étoient fi préfens 
qu’il me cita plusieurs remarques qu’il avoit fai- 
tes fur leurs différens réfultats, La principale 
étoit , qu’il auroit fallu mefurer encore une plus 
grande étendue de terrein , pour reconnoître fi la 
figure de la terre étoit d’une courbure uniforme 
dans toutes Ces parties. 

Ce grand Prince voulant perpétuer & commu- 
niquer à tous lès fujets le goût qu’il a pour les 
Sciences , venoit de fonder une Académie , dont 
on avoit déjà retiré les premiers fruits par la dé- 
couverte d’une erreur très-confidérable dans la 
latitude de Munich , que l’on trouvoit plus grande 
de huit minutes qu’elle n’efl: fùppofée dans toutes 
les cartes. 

La partie de l’hifloire avoit fait de grands pro- 
grès par les travaux de M. le Chevalier de Buat. 
Ce jeune fçavant fi connu dans toute l'Allemagne, 
où il a été chargé par le miniflère des négocia- 
tions les plus importantes , & où il relie encore , 
parce qu’on le deftine à de plus grandes chofès , 
perfuadé que la connoifïànce de l’hifloire elt la 
bafè de la politique , puifque c’efl le fèul moyen 
de bien connoîtreles mœurs & le génie de toutes 
les nations, & que l’on eft en état d’emb rafler un 
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grand nombre de connoiiïànces , lorfque l'on 
lçait bien employer Ion temps, s’efl livré avec 
ardeur à l’étude , au point que fa fanté en a été 
confidérablement altérée. Il paroîtra bientôt de 
lui une hiftoire de la Mailbn de Bavière , une des 
plus grandes & des plus anciennes de l’Allema- 
gne , aulTi peu connue que la latitude de Munich , 
capitale de la Bavière , la réfidence d’un Electeur , 
& précédemment d’un Empereur. 

M. le Chevalier de Buat voulut bien le charger 
de me faire faire connoilfance avec tous les Aca- 
démiciens ; il me conduifit d'abord à l'Oblerva- 
toire, ou plutôt à la mailbn de M. Limbron , où 
cet Aftronome fait Ce s oblèrvations,en attendant 
que l’Oblervatoire foit achevé. J’examinai avec 
grand foin l’inftrument qui avoit lervi à détermi- 
ner la latitude du pôle de Munich, travaillé par 
M. Brandner d’ Aulbourg,le plus habile ouvrier de 
l’Allemagne. C’eft un ouvrage achevé , où je n’ai 
trouvé d’autre défaut que celui d’être trop com- 
pofé : je n’en donne pas ici la delcription, parce 
que M. Limbron Ce propofè de la publier dans le 
premier volume des Mémoires de cette nouvelle 
Académie , qui eft actuellement fous prefle. Je 
trouvai l’Oblervatoire muni d’un grand nombre 
d’inftrumens , d’une excellente pendule , d’ua 
télefcope , Scc. 

Le même jour j’eus l’honneur d’allilter à une des 
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féances de l’Académie, qui fe tient le jeudi de 
chaque femaine. Le lieu où le tiennent les aflem- 
blées eft précédé de plufieurs pièces : dans l’une je 
remarquai une grande colleCtion de livres \ dans 
l’autre les curiofités de l’hiftoire naturelle que 
l’on a ramalTées dans le pays , & dont la plus 
grande partie ne paroilToit pas , mais le failoit con- 
noître par la quantité de tiroirs qui les contenoit : 
en un mot , il a fallu toute la protection d’un grand 
Prince éclairé, toute l’ardeur & le zèle des Aca- 
démiciens, pour avoir dans l’elpace d’une année 
jettéles fondemens d’une Académie , & lui avoir 
déjà donné la première lueur de cette Iplendeur 
qu’elle aura dans la fuite. Perlonne ne s’y inté- 
reiîè plus que moi , & ne dcfire plus de pouvoir 
y contribuer, pour répondre à l’honneur quelle 
ma faite de m’admettre au nombre defes Membres. 

L’erreur que l’on avoit reconnue dans la lati- 
tude de Munich, que l’on avoit fùppolée de 48°. 
a' au lieu de 48°. 1 o' qu’elle a été trouvée par les 
nouvelles oblèrvations,approchoitbeaucoupcette 
ville de la diredtionde la perpendiculaire. Pour 
mieux connoître les environs deMunich , j’efïàyai 
de faire les mêmes opérations que j’avois faites à 
Vienne. M. Lorry , un des Académiciens , voulut 
bien m’accompagner , & prendre part à mon tra- 
vail : il polfédoit parfaitement les deux langues , 
la fienne, & la Françoifè ; & quoique la partie de 
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fes études fût l’hiftoire , il avoit auffi une teinture 
de la géométrie. 

Nous tournâmes nos premiers pas vers l’abbaye 
de Polling. Il y avoit déjà longtemps que j’étois 
en commerce de lettres avec l’abbé. Ce prélat , 
dont le goût , que l’on peut appeller paftion , pour 
l’Aftronomie, ne lui laide échapper aucune oc- 
canon de pouvoir contribuer au progrès de cette 
fcience, a fait venir de Paris tous les indrumens 
néceftaires pour les obfèrvations aftronomiques. 
Il a été allez heureux pour trouver dans Ion cou- 
vent un religieux capable de le féconder. Je loi 
avois envoyé un quart de cercle de deux pieds de 
rayon ; feu M. de la Caille, un fèéleur de fix pieds ; 
en un mot , fon Obfèrvatoire eft pourvu des 
memes inftrumensque celui de Paris. Mon em- 
preftèment de connoître plus particulièrement 
un prélat à qui l’Aftronomie auroit de fi) grandes 
obligations, étoit bien légitime ; & j’eus une 
double fatisfaélion , lorfque je reconnus que le 
prélat avoit eneffèt cultivé la fcience qu’il aimoit. 

Polling eft fituée à l’extrémité d’une grande 
vallée; au nord eft une montagne très-élevée, où 
domine le clocher de Peftèmberg. Nous allâmes 
reconnoître cette pofition avec l’Aftronome de 
Polling. Elle nous parut une des plus belles vues 
que l’on pouvoit trouver dans cette partie de la 
haute Bavière , prefque toute couverte de bois. 
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On découvrait de ce point les deux villes d’Aufi- 
bourg & de Munich , quoique éloignées de plus 
de 1 5 lieues de France , un grand nombre d’objets 
fitués fiir les bords des deux lacs Amp er fée , 8 c de 
Wurmfée ; toute la partie du nord étoit bornée par 
les montagnes du Tirai. 

De Polling , nous foivîmes les bords du Lycus 
jufqu’à Aufbourg; cette ville futvifitée en 1 569 
par Tycho-Brahé,qui eut la curiofitéde connoître 
le Sénateur Hainzel , celui qui avoit fait conllruire 
un quart de cercle de 14 coudées de rayon: les 
ouvriers d’Aulbourg étoient regardés alors, comme 
ceux qui avoient le plus d’intelligence &d’adrelîè 
pour les inftrumens de mathématique. 

Mon defîein étoit de joindre par une fuite de 
triangles la ville d’Aufbourg à Munich , « 5 c je 
l’exécutai , de forte qu’en très-peu de temps , 
nous étions en état de drelîèr une carte des envi- 
rons de Munich. Mais l’échelle nous manquoit, 
je n’avois point porté avec moi detoifos de Paris. 
Je ne me propofois la première année , que de 
prendre une connoilîance du pays. On ne trouvoit 
dans la ville de Munich, qu'un foui pied de roi, 
exécuté avec plus de foin que les autres ; nous 
effayâmes de nous en forvir pour fixer la lon- 
gueur d’une chaîne de cinq toifos , avec laquelle 
nous avons mefuré une bafo de 2000 toifos le 
long du canal de Nimphinburg. 
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Cette mefure a été faite avec tout le Coin pofTi- 
ble , & avec plus de précifion que les arpenteurs 
n’en apportent ordinairement dans les mefùres. 
On verra cependant dans la fuite de cet ouvrage 
lorfque nous parlerons de la bafe de Munich , 
combien l’on doit peu compter fur ces fortes de 
mefùres. 

En fortant de la Bavière, je fuis entré dans le du- 
ché de Wirtemberg; je me rendis à Luisburg,où le 
Duc fait fa réfidence en été. Je remis à M. le Mar- 
quis de Monciel, Miniflre plénipotentiaire du Roi 
à cette cour, la lettre de M. le duc de Choifèul. 
Le prince qui n’étoit point alors Luisburg, mais 
dans un de Ces châteaux appellé Graveneeck, 
étoit déjà prévenu par M. de Monciel : en l’atten- 
dant , je reçus de tous les fèigneurs & dames de là 
cour , les marques d’attention les plus flatteufès. 
Je profitai des beaux jours qu’il faifoit alors pour 
commencer mes opérations. M. le marquis de 
Monciel, qui, m’avoit déjà donné des preuves 
de fon goût pour les fciences , & particulièrement 
pour la géographie, dont un auflîbon militaire 
que lui connoilloit les avantages , m’accompagna 
fur la tour de l’églifè de Luisburg; il me mena 
enfuite au château de la Favorite, d’où nous dé- 
couvrîmes les mêmes objets. 

Enfin le Duc arriva , & j’eus l’honneur de lui 
être préfenté par M. le marquis de Monciel. Ce 
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prince me reçut avec cet accueil gracieux , qui 
frappe & enchante tous les étrangers. Il me fit 
l’honneur de me dire qu’il avoit choifi M. de 
Nicolay, un de Ce s aydes de camp, pour m’ac- 
compagner , parce qu’il avoit reconnu en lui beau- 
coup de goût & de dilpofition pour les mathéma- 
tiques ; & que je trouverois dans Ces états tous les 
fècours dont je pourrois defirer , pour un Ou- 
vrage dont il îèntoit tous les avantages. 

Toute l’Allemagne retentit delà magnificence 
de ce prince. Je l’éprouvai dans tout ce qui avoit 
rapport à mon voyage , & aux agrémens de la 
vie ; Sc malgré le travail confidérable, les courlès 
prelque continuelles que je faifois chaque jour pen- 
dant le féjour d’un mois , je ne me fuis jamais ref- 
Icnti de la fatigue de la journée , qui étoit toujours 
réparée par les plaifirs du loir , dans une cour 
brillante & agréable par la variété des lpec- 
tacles. 

Jefçavois que je ne trouverois ni à Luifburg, 
ni à Stutgard , aucune détermination de la latitude 
de ces deux villes. Quoique le duché de Wirtem- 
berg puifle Ce glorifier d’avoir donné naifiance au 
plus grand Allronome , le reftaurateur Sc le fon- 
dateur de la vraie aftronomie , le fameux Kepler, 
c’eft cependant le lieu où l’aftronomie a été le ' 
moins cultivée. 

J’ai donc été obligé de chercher ailleurs quel- 
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que détermination aflronomique : la plus proche 
étoit à Tubingen , où réfide une Univerfité fa- 
meule , celle où Kepler fit lès études , où M. Kies ,, 
Aflronome fi connu par lès ouvrages , fait actuelle- 
ment fa réfidence. 

J’allai donc à Tubingen demander à M. Kies la 
communication de lès oblèrvations. L’Oblèrva- 
toirë de Tubingen eft fitué au midi de la ville, & 
eft allez riche en inftrumens. Il y avoir déjà quel- 
ques années que j’avois envoyé un quart de cercle 
de deux pieds de rayon , confirait par le fieur Lan- 
glois , avec lequel M. Kies a reconnu qu’il falloir 
diminuer de fix minutes la latitude de Tubingen , 
qu’Apian avoir fuppofée de 48°. 34. 

La jonétion de Tubingen à Stutgard fut fort dif- 
ficile à faire. La ville de Stutgard eft fituée entre- 
deux collines, & bornée par la montagne deDe- 
gerloo , par laquelle il faut pafièr pour aller à Tu- 
bingen : comme il n’y avoit pas d’efpérance dé- 
faire la jonCtion par ce côté , nous nous écartâmes 
vers l’orient , jufqu’au château de Hohenneifièn y 
d’où l’on voyoit d’un côté Tubingen ,& de l’au- 
tre Michelberg , d’où nous avions découvert 
Luilburg & les environs de Stutgard. Ce nou- 
veau point établiftoit d’abord la liaifon que nous 
cherchions ; & pour connoître le côté du premier 
triangle qui formoit la fuite des autres , nous me- 
fùrâmes aux environs de Luilburg, avec la même 
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chaîne que j’avois apportée de Munich , une baie 
de 1000 toiles; elle fut le terme de nos opéra- 
tions. La faifon étoit déjà avancée , les pluies 
continuelles ne permettaient plus de faire aucune 
oblèrvation : je retournai à Paris , avec les aiïuran- 
ces d’un fuccès prefque certain pour l’opération 
de l’année fuivante , & fans avoir éprouvé aucune 
difficulté dans le cours d’un fi long voyage. Il ne 
me reftoit que celle de pouvoir exprimer ma re- 
connoiflànce , de tous les fècours , je pourrois 
même dire de tous les agrémens que les princes 
de l’Empire m’ont procuré. 



Fij 


- / 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


4 ; 


&*i*±*£¥ Xs*£Xxxxx< 

X * X * X - X f +X+X - X T X *- , 

; X f X * #-X^>: 1< 4» J J X^X-* - X - X ; 

XXt;XXXXX^; 7i.vvv.3sV XXj; X *X;“ 

• X f X *X * X?X X-XfXi-XfX: 


RELATION 

DE DEUX 

VOYAGES 


FAITS EN ALLEMAGNE 

PAR ORDRE DU ROI. 

FAR RAPPORT A LA GÉOGRAPHIE, A L’ASTRONOME, 
ET A LA FIGURE DE LA TERRE. 


SECONDE PARTIE. 

VOYAGE en 176 2 . 

J’eus l’honneur, à mon retour à Paris, de ren- 
dre compte à M. le duc de Choileul , de mon 
voyage , & de lui prélènter les cartes de tous les 
lieux par où j’avois pafle. Ce minillre regarda 
avec plus d’attention celle de Vienne. Il con- 




Digitized by Google 


4 6 Voyages de M. de Cassini 

noifloit les environs de cette ville , où il avoir 
refié long-temps en qualité d’ambafladeur ; il re- 
connut tous les lieux qu’il avoit le plus fréquentés. 
La carte étoit confiruite fur la même échelle que 
celle que l’on m’avoit donnée à Vienne , comme 
la meilleure & la plus eflimée : en comparant les 
deux cartes placées l’une à côté de l’autre , il étoit 
aifé d’un coup d’œil d’en remarquer la différence , 
foit dans la pofition & la diflance de tous les lieux , 
loit dans la grandeur de la ville de Vienne , que 
l’ancienne carte Faifoit plus grande du double 
qu’elle n’étoit réellement. Ce miniflre me parut 
fort content de mon premier travail , & m’or- 
donna de tout préparer pour le continuer l’année 
fuivante. 

Dans le premier voyage , où il n’étoit ques- 
tion que d’opérations préliminaires , je n’avois 
porté avec moi qu’un quart de cercle d’un pied 
de rayon , en attendant que la conflruélion d’un 
infiniment beaucoup plus grand, que je defli- 
nois pour les opérations de l’année fuivante , fût 
achevée. Mais ayant reconnu que la conflruélion 
des clochers en Allemagne , ne permettroit pas 
d’y placer de grands inflrumens , & qu'il falloir 
renoncer à l’obfèrvation des trois angles de tous 
les triangles, fi j’employois un quart de cercle plus 
grand que celui dont je m'étois fèrvi l’année pré- 
cédente , j’ai été obligé de m’en tenir au premier. 
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J’avois trouvé fouvent des clochers qui n’é- 
toient percés que de deux ou trois côtés , où il 
falloir nécefTairement s’échaffauder en dehors , 
pour pouvoir découvrir l’étendue de l’horizon ; 
quelquefois des galeries , mais dont l’ouverture 
avoit un pied & demi de diamètre , & où à peine 
l’inflrument pouvoit pafîèr ; ordinairement les 
clochers d’Allemagne font remplis de charpente 
jufqu’aux fenêtres , pour porter les cloches qui 
font en grand nombre , & dont l’on fait grand 
ulàge en tout temps, principalement en été , lors- 
que le ciel fe couvre, & que l’on craint l’orage.. 

Ce n’eft qu’au pied des fignaux fitués for les 
hautes montagnes , que l’on peut placer facile- 
ment les grands inflrumens ; mais je m’étois fait 
une loi de n’employer que très-rarement des ob- 
jets aufb peu permanens , & de faire ulàge , au- 
tant que je le pourrois , des clochers , des tours , 
des chapelles , pour laifïer des monumens dura- 
bles de mes opérations. 

Il falloit feulement redoubler d’attention & de 
foins pour regagner i’exaélitude que je perdois 
par la petitellb de mon infiniment, dont les di- 
vifions n’étoient pas allez fènfibles , pour que l’on 
pût bien en eflimer les parties. Je dois cepen- 
dant faire remarquer que ce petit infiniment avoit 
l’avantage d’un micromètre adapté à la lunette 
fixe : cette addition que l’on a faite aux quarts de 
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cercle , rend égaux , pour ainfi dire , tous les inf- 
trumens ; car il ne s'agit plus , de la part de l’ou- 
vrier , que de placer exactement les points de 
divifion correfpondans à chaque degré : quant 
aux parties du degré & des minutes , elles le rnefu- 
rçnt par les tours de vis du micromètre. Je ne 
crains point d’avancer qu’un quart de cercle 
d’un pied de rayon avec un micromètre , eft pré- 
férable à un autre de deux pieds de rayon làns 
micromètre : les loudivifions des degrés par des 
lignes tranfverlàles exigent beaucoup d’atten- 
tion de la part de l’ouvrier ; & l’eftime de ces 
parties dedivilion, beaucoup de difficulté de la 
part de l’oblèrvateur. 

L’avantage que j’avois de connoître le pays, 
les remarques que j’avois faites fur la dilpofition 
du terrein , me firent lentir la néceffité de former 
toujours deux fuites de triangles fort peu éloignées 
l’une de l’autre , quipulfent le rejoindre de temps 
en temps , & auxquelles j’aurois recours au cas 
que l’une des deux me manquât. J’avois déjà pré- 
vu beaucoup de difficulté à fuivre la route la plus 
droite de Stralbourg à Stutgard , à caule du paf- 
làge de Pforsheim , où. je n’avois découvert au- 
cun objet dans une étendue de plus de huit 
lieues. 

Le ficur Beauchamp avoit formé une fuite de 
triangles le long du Rhin , depuis Stralbourg 
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julqu’à Spire. Je pouvois choilir, parmi ces trian- 
gles , les baies les plus propres pour commencer 
la fuite des triangles qui devoit me conduire juf- 
qu’à Vienne. J’étois curieux de connoître la po- 
rtion des principales villes du Palatinat, parti- 
culièrement de Manheim , la réfidence d’un grand 
Prince fi connu par fon Içavoir , un de ceux qui 
a le plus contribué au fùccès de mon entreprilè. 

Toutes ces confidérations me déterminèrent à 
prendre la route de Manheim. Je partis de Paris 
le 2 mars de l’année 1762 . Je paiïaiparChâlons, 
par Metz , Salbrich , les Deux-Ponts , & j’arrivai 
à Manheim après huit jours de marche. Je trouvai 
de la neige fur la route de Verdun à Metz, tou- 
jours de plus en plus épaifïe , à melùre que j’ap- 
prochois des montagnes du Rhin. Le chemin de- 
puis Metz julqu’à Manheim par les Deux-Ponts, 
qui n’efl bon en aucun temps , étoit prelqu’im- 
pratiquable lorfque j’y ai pâlie. 

Je ne trouvai point à Manheim le mîniltre de 
France : mais comme j’avois déjà eu l’honneur de 
connoître l’Eleéleur Palatin à Munich, où S. A. S. 
étoit venue dans le temps que j’y étois l’année 
précédente , je me prélèntai à ce Prince , qui me 
marqua beaucoup de bonté & de litisfaéb'on de 
l’ouvrage que je projettois de faire dans lès états. 

J’avois fait connoilîance à Munich avec M. de 
Stegen, Ion conlèiller intime , alïocié à l’Acadé- 
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mie de Munich , l’homme du monde qui a le plus 
de goût pour toutes les parties des Sciences. J’é- 
tois fur de trouver en lui un médiateur auprès du 
Prince , pour tous les fècours que je pourrois 
defirer. 

Le pere Mayer , aflronome du Prince , étoîc 
alors à Heidelberg. Je Pavois déjà connu lorlqu il 
étoit venu à Paris par ordre de l’Eleèleur , pour 
vifiter lesObfèrvatoires de cette ville, faire choix 
des inftrumens qui lui paroîtroient les plus propres 
pour Ion Obfèrvatoire , & pour ordonner leurs 
conflruélions; mais j’avois encore beaucoup d’em- 
preflèment de le revoir pour concerter avec lui 
les opérations que je me propofois de faire dans 
le Palatinat , & particulièrement pour l’engager 
à mefurer une baie aux environs de Manheim ; 
car celle que nous avions mefurée à Strafbourg 
en 1734 , étoit trop petite pour fèrvir de véri- 
fication à celle de Paris. Ce pere arriva à Man- 
heim , comme je partois pour l’aller chercher à 
Heidelberg , Sc me fit connoître à cette première 
entrevue tout fon zèle pour me féconder dans mon 
entreprife. Nous montâmes enfèmble fur la tour 
de l’églifè des Jéfuites , la plus élevée de la ville;- 
mais le temps étoit peu favorable ; à peine l’on 
découvroit l’horizon tout couvert de brouillard.. 
Je jugeai devoir attendre un temps plus favorable. . 
Le pere Mayer retourna à Heidelberg , & je pris 
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la route de Dourlac , pour reconnoître tous les 
points qui entroient dans la fuite des triangles du 
fieur Beauchamp. 

Avant d’entrer dans les états du Margrave de 
Dourlac , je me rendis à Carlfrouh , pour deman- 
der à ce Prince la permifïion de parcourir Ion pays 
& remplir l'objet que je m’étois propole. S. Â. 
étoit trop inflruite & trop amateur des Sciences , 
pour ne pas*faifïr au premier moment l’objet de 
mes opérations , & lèntir l’avantage quiendevoit 
rélùlter pour la géographie.Il me reçut avec bonté 
Sc une diftinélion qui prouvoit qu’il avoit de moi 
une idée bien lupérieure à celle que je méritois. 
Il avoit voyagé en France, en Italie, en Angle- 
terre , & avoit puile dans ces différens pays les 
coTinoilIànces qu’il continue de cultiver , & qui 
font Ion amulèment. Il me fit l’honneur de me 
conduire dans là bibliothèque pour me faire voir 
les nouvelles cartes de la France , dont il a déjà la 
colleélion : il n’eft point de livres rares & eftimés 
qui manquent à cette bibliothèque, dans laquelle 
il palïè lès momens de loifir. J’eus enlùite l’hon- 
neur d’être prélènté à Madame la Margrave de 
Dourlac , Princelle digne de Ion mari par le raj>- 
port de lès talens & de lès connoifTances. Il me 
lèroit difficile de rendre avec les mêmes grâces 
tout ce qu’elle me fit l’honneur de me dire d’obli- 
geant & de gracieux , en m’alfurant de là protec- 
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tion. J’en éprouvai d’abord les effets ; car au mo- 
ment que j’arrivai , tout fut ordonné. & préparé 
pour mes obfèrvations. 

Je reliai à Carlfrouh l’efpace de quinze jours.. 
J’allois tous les jours avec les équipages du Prince, 
& un de fès officiers quim’accompagnoit , recon- 
noître le pays , chercher , foit fur les montagnes,, 
foit fur les clochers ; des points de vue dans la di- 
reélion de la nouvelle route que jo devois fui— 
vre. Je retournois le loir à la cour rendre compte 
au Prince & à la Princeflè de ce que j’avois fait 
dans la journée. Malgré la rigueur de la faifon 
la Princeflè prit la peine de monter avec moi dans 
une des tours de fon palais, pour examiner mon: 
infiniment ,. & la manière dont j’en faifois ufage. 
Ce n’étoit pas une curiofité flérile ; elle voulut 
être inftruite de l’ufàge de mes obfèrvations ; & 
dans l’efpace de quinze jours, elle fut en état de 
calculer & de conflruire la carte : on peut juger 
de la fàtisfaclion que j’avois de voir une Princefle 
s-’amufèr de ce qui a allarmé tous les ignorans 
que j’ai rencontrés dans la fuite- 

Après avoir terminé mes opérations à Dourlac, 
je. retournai à Manheim. L’Eleéleur Palatin me • 
fk l’honneur de me dire qu’il avoit nommé le pere 
Mayer, & le fleur Denis ingénieur , pour m’ac- 
compagner dans fès états ; que tout étoit difpofé 
pour mon voyage ; qu’il avoit donné ordre que 
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f on fît venir une toile de Paris , étalonnée fur 
celle de l’Académie , pour remplir l’objet que je 
m’étois propoféde mefùrer une baie aux environs 
de Manheim. Je fus agréablement furpris d’ap- 
prendre , de la bouche de l’Eleéteur , toutes les 
dilpofitions qu’il avoit faites en ma faveur ; mais 
je devois tout attendre d’un Prince aufli éclairé. 

Je partis le même jour pour Heidelberg. Le 
pere Mayer m’avoit procuré un logement dans la 
mailbn des Jélùites ; grâce que j’avois déjà éprou- 
vée à Vienne,: & qui m’a toujours été accordée 
dans toutes les maifons de cette fociété. 

Je ne reliai pas long-temps à Heidelberg ; le 
temps étoit devenu très-beau , il falloir en pro- 
fiter. Nous tournâmes nos pas vers le Palatinat* 
fiipérieur, dont nous vifitâmes toutes les prin- 
cipales villes. Nous poulsâmes nos opéra- 
tions julqu’à Mayence & Francfort : toutes ces- 
villes étoient liées par une fuite de triangles, dont- 
la diltance de Spire à Candel étoit le premier 
côté. Nous reconnûmes bientôt que la latitude de 
Mayence & Francfort étoient mal marquées" dans 
le livre de Y Etat du Ciel , où on luppole celle de 
Francfort de 49 0 y y', tandis que nous l’avons: 
trouvée de yo° 6 ' o; erreur exorbitante, qui 
devoit influer fur tous les autres points. Nous re- 
defcendîmes enfuite vers la partie occidentale du 
Rhin, par Worms r Lambsheim, Edicouen, Lan- 
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dau, jusqu’au Fort-Louis. Ce voyage nousdon- 
noit la defcription de plus de quarante lieues de 
pays, & d’une partie du cours du Rhin. Le temps 
fut fi favorable pendant toute notre tournée , les 
objets en fi grand nombre , Sc fitués fi avantageu- 
fèment , que nous n’éprouvâmes aucunes diffi- 
cultés. II ne s’agifioit que de faire le chemin. 

De retour à Heidelberg , nous commençâmes 
à drefier la carte de nos opérations ; Sc tandis que 
M r \ Denis Sc Saint-Michel travailloient à defiiner, 
à drefier les cartes des pays que nous avions par- 
courus , j’entrepris avec le pere Mayer une autre 
tournée : cet Aftronome étoit fi plein de zèle, 
d’application Sc de prévenance , que j'aurois 
voulu ne m’en point feparer. ' 

Nous prîmes la route de la Franconie, celle 
de Wurtzburg; nous fuivîmes les bors duNekre 
en fortant d’Heidelberg, Sc nous traverfâmes près 
de trente lieues de pays , fans trouver aucun objet 
remarquable fitué avantageufèment. Nous fuivî- 
mes la route de la porte en partant par Nekerels , 
Adesheim, Margentheim, Buttern, & nous ne 
découvrîmes Wurtzburg qua la diftance d’une 
lieue de la ville. 

Wurtzburg eft fitué dans un fond entouré de 
montagnes de trois côtés ; le château ert placé fur 
un terrrein plus élevé au fud-oueft de la ville. 
L’évèque étoit alors à Bamberg ; mais le pere 


en Allemagne. y y 

Huberty, fon aftronome , avoit déjà prévenu ce 
Prince de mon arrivée , & avoit été chargé de là 
part de m’accompagner dans tous les lieux que 
je jugerois propres pour mes opérations. 

Le château fut celui dont la découverte paroiP- 
foit promettre davantage. Le gouverneur me per- 
mit de monter fur la tour la plus élevée, d’où je 
découvris plufieurs objets à l’orient, entr’autres 
le château de Zapolfteing , à la diftance de près 
de dix lieues. Je vifitai l’Obfervatoire du pere 
Huberty , à la conftruétion duquel on travailloic 
encore. J’examinai les inftrumens , mais je n’en 
fus pas plus fatisfait que le pere Huberty lui-mê- 
me. Je ne reliai à Wurtzburg que trois jours, par- 
ce que je ne voulois plus rien faire dans le pays , 
fans avoir eu l’honneur de faire ma cour au Prince. 

Je pris la route de Bamberg. Je m’arrêtai à l’ab- 
baye de Schûarzach,fituée dans un fort beau pays; 
le prélat me reçut très- gracieufement. J’allai vi- 
liter le clocher, & je fus fort fatisfait de l’étendue 
delà vue , & de la quantité d’objets que l’on dé- 
couvrit de toutes parts. A deux lieues de cette 
abbaye , nous en trouvâmes une autre bien plus 
confidérable , celle d’Ebérach. Sa fituation dans 
un fond , au milieu des bois , ne répondoit pas à 
la magnificence de l’édifice, tant dans les bâti— 
mens & décorations intérieures , que par tous les 
embellillèmèns des jardins ; on ne voyoit rien au- 
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delà de l’enceinte des bâtimens. Il n'y avoit au- 
cune oblervation à faire ; mais les inftances du 
prélat nous déterminèrent à y palier la nuit , ôc 
meme à y féjourner le lendemain. 

Depuis cette abbaye julqu’à Bamberg , nous 
fùivîmes la grande route , toujours au travers des 
bois : ce ne rut qu’à une demie lieue de diftance de 
cette ville , que nous commençâmes à en apper- 
cevoirles clochers; alors le pays le découvrit de 
toutes parts. Les environs de Bamberg , à l’orient , 
au midi, & au nord, font allez remplis d’objets. 
On remarquoit à l’occident de la ville la tour d’un 
ancien château, que nous découvrîmes enfuite de 
très-loin. 

L’évêque , dont la réfidence elt à Bamberg , 
étoit alors à fon château de Seehof, à une lieue 
environ de la ville à l’orient : il étoit trop tard 
pour y pouvoir aller le même jour, nous pafsâmes 
la nuit dans cette ville. Le lendemain matin , le 
Prince, prévenu de mon arrivé , envoya un de les 
cavaliers , le fils du grand maréchal , pour me con- 
duire dans les équipages à fon château, M. le 
baron de Seking le joignit à lui. Nous allâmes 
tous quatre à Seehof. Le Prince me reçut très- 
gracieulèment. Il me fit l’honneur de me dire qu’il 
avoit appris , l’année dernière , que j’étois aux 
environs de lès états, & qu’il auroit defiré que 
j’y fus entré ; qu'il avoit grande envie que l’on 
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•cultivât chez lui T Agronomie ; qu’il failoit tra- 
vailler à l’Obfèrvatoire qu’il deflinoit au pere 
Huberty ; qu’il avoit profité des talcns de l’ouvrier 
de Vurtzburg , qui avoit confinait le globe plané- 
taire que l’on admire dans le fallon de fa réfi- 
dence, pour faire conflrurre un grand quart de 
cercle de 4 pieds de rayon. Il me demanda fi je 
l’avois vu, &ce que j'en penfois. 

Le pere Huberty m'avoit déjà prévenu des re- 
préfentations qu’il avoit faites au Prince fur l'im- 
perfeélion des divifions de l’inflrument, ainfi que 
de l’idée avantageufè que ce Prince avoit de cet 
ouvrier : mais comme le Prince me faifoit l’hon- 
neur de me demander mon avis , je crus devoir 
lui dire la vérité ; & il l’entendit avec plaifir. 
L’ouvrier a de grands talens , un génie fingulier 
pour les machines ; mais fbn âge trop avancé, & fà 
main trop chancelantc,ne lui permettoient pas de 
faire des divifions exaéles;& le Prince en convint. 

Nous montâmes le meme jour dans une des 
tourelles du château de Seehof , & le foir nous 
retournâmes à Bamberg. Le Prince avoit donné 
les ordres pour que l’on nous procurât les équi- 
pages dont nous pouvions avoir befbin pour par- 
courir fès états. J'allai le lendemain au château 
d’Altemburg.M. le baron deSeking nous y accom- 
pagna. De-là nous allâmes au château de Gip ; & , 
après avoir reconnu tous les points des environs 

H 


Digitized by Google 


58 Voyages deM. de Cassini 

de Bamberg , nous eflàyâmes de former deux fuites 
de triangles, l’une pour joindre Bamberg à Wurtz- 
burg, en fuivant le cours du Mein, & l’autre dç. 
Bamberg à Bareith dans la direction de la même 
rivière. 

Nous commençâmes par la partie de Bamberg 
à Wurtzburg : le château de Zapolfleing, que nous 
avions découvert du château de W urtzburg, devoit 
être le principal point delà réunion. Nous avions 
découvert, au nord du château d’Altenburg, une 
chapelle fort élevée , qu’on nous dit être celle de 
Zeel ; nous allâmes la reconnoître. Là , nous dé- 
couvrîmes le château de Zapolflcing , un grand 
nombre d’objets fur le bord du Mein ; la ville 
d’Hasfurt , l’abbaye de Dorés , &c. 

Le château de Zapolfleing paroifloit ruiné ; on 
découvroit les refies de différentes tourelles , & 
l’on étoit embarrafTé fur le choix du point auquel 
il falloir pointer, qui devoit être celui que l’on 
découvrirait plus diflinélement de toutes parts , & 
où l’on pourrait Ce placer avec l’inflrument. Il 
falloit, avant de pouffer plus loin les opérations , 
commencer par s’afîùrer de la pofition de ce lieu 
il n’étoit éloigné de la ville d’Hasfurt que de trois 
lieues, nous nous y tranfportâmes. Nous le trou- 
vâmes fitué au milieu des bois , & prefqu’entière- 
ment démoli, les tours en partie ruinées ; il n’en 
refloit que les murailles fans aucune charpente , 
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ni plancher. Il n’étoit pas polîible de rien voir 
du pied des tours entourées de toutes parts de bois, 
de broulTailles ; il falloit s’élever au moins à la 
hauteur de vingt pieds pour pouvoir découvrir 
par-deflus les bois. Il n’y avoit point de relies 
d’efcalier , ni d’échelles , parce que ce château elt 
abandonné. 

Le pere Mayer monta le premier, en ne s’ap- 
puyant que fur des ruines ; je le luivis. Nous pla- 
çâmes notre inllrument à côté de la tour la plus 
élevée , Car un relie de mur qui avoit à peine la 
largeur du pied de l’inllrument. 

La découverte que nous fîmes nous fit bientôt 
oublier le riique que nous avions couru pour en 
jouir ; on voyoit plus de cent villages , les villes 
de Wurzbourg, Suinfurt, Kerenshauzen, Hasfurt, 
les abbayes de Dedefeld, Schvarzach, Dorés, 
Sc pluficurs châteaux très -éloignés. Ce point, 
comme nous l’avions prévu , a été le centre de 
tous les rayons vilùels qui ont formé la chaîne de 
triangles depuis Wurtzburg julqu’à Bamberg. 

De Zapolfleing nous allâmes à Suinfurt , ville 
impériale, où il y avoit une Univerfité. Le profef- 
leur de mathématiques me fit part de l’oblerva- 
rion qu’il avoit faite du pallâge de Vénus fur le 
loleil , Sc d’un écrit qu’il avoit imprimé à ce fujet. 
Nous montâmes fur la tour de Saint Jean, d’où 
nous revîmes une partie des objets que nous 
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avions découverts du château de Zapolfteing. 

Nous retournâmes enfuite à Bamberg , pour 
commencer la féconde fuite , qui devoit nous 
joindre aux triangles que j’avois formés l’année 
dernière aux environs de Bareith. 

Onavoit découvert, du château d’Altenburg, 
l’hermitage de Stafelberg , & l’abbaye de Bancz : 
nous allâmes d’abord à l’hermitage, qui ne fè 
trouva pas placé fur la partie la plus élevée de la 
montagne , 3 c duquel on ne pouvoit rien décou- 
vrir; il falloit aller jufqu’à la pointe feptentrio- 
nale de la montagne qui formoit une efpèce de 
bec remarquable , que nous avions même obfèrvé 
du château d’Altcnburg. 

Placé fur ce rocher , on découvroit une grande 
étendue de pays vers le nord, & au couchant ;- 
mais la vue étoit entièrement bornée du côté du 
midi. On voyoit au nord la montagne de Sainte- 
Croix à 15 lieues de diftance, les tours de la ci- 
tadelle de Coburg, & une grande quantité d’ob- 
jets; mais à l’orient du côté de Bareith, on n’ap- 
percevoit que des montagnes fans aucun objet ap- 
parent. 

Après avoir terminé nos opérations fur cette 
montagne, nous allâmes à l’abbaye de Bancz , 
d’où nous revîmes une grande partie des mêmes 
objets. Nous poufsâmes jufqu’à Coburg. Le Prince 
.nous permit de faire nos obfèrvations à la cita- 
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délié , &nous y fit conduire dans {es équipages , 
accompagné d’un de lès cavaliers , & d’un profef- 
feur de mathématiques, qui nous parut très-inftruir, 
& qui prit une copie de nos obfèrvations. 

On découvroit de la citadelle de Coburg beau- 
coup d’objets à l’occident, & au midi ; mais rien 
du côté de Bareith. Je jugeai dès - lors que nous 
ferions obligés de placer des fignaux fur les mon* 
tagnes,pour faire la jonction que nous nous étions 
propofée. Je fçavois que le Margrave de Bareith 
étoit abfènt,je crus devoir attendre fon retour pour 
obtenir de lui les fècours dont je pourrois avoir 
befbin mous retournâmes à Bamberg pour pren- 
dre congé du Prince. 

Nous avions découvert, du château d’Aiten-- 
burg, un château au midi , à la dillance de dix 
lieues, qu’on dit être celui de Rotenberg, près Nu- 
remberg ; ce qui nous fît efpérer de pouvoir join- 
dre Bamberg à Nuremberg. 

Nous prîmes la route qui conduisit à cette 
ville; nous pafsâmes par Àltendorf, Forcheim, 
& nous arrivâmes à Erlang d’aflez de bonne heure 
pour pouvoir y faire nos obfervations. Nous mon- 
tâmes fur la tour de l’églife, la première en entrant 
par la porte de Bamberg ; nous y découvrîmes la 
ville de Nuremberg, le château de Rotenberg, 
que nous reconnûmes d’abord n’être pas celui que 
nous avions obfervé d’Altenburg , mais un autre 
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fitué au nord d’Erlang , fur une hauteur qui domine 
cette ville au nord ; ce château étoit encore furie 
territoire du Margrave de Bareith , alors abfent : 
nous continuâmes notre route jufqu’à Nuremberg, 
toujours au travers des bois , jufqu’à la diftance 
d’une lieue de la ville. 

Nuremberg efl une des villes impériales , la 
plus grande, & la plus riche par fon commerce, 
on peut la regarder comme la fécondé, en fuppo- 
fant Hambourg la première. Cette ville a été le 
féjour deRegiomontanus à fbn retour d’Italie, & de 
Waltherus fbn difciple, qui a obfèrvé dans cette 
ville l’efpace de 30 années depuis 1475 , jufqu’en 
1503 , d’abord avec les règles parallaéliques de 
Ptolomée, & enfùite avec un gnomon. J’ai parlé 
plus haut de l’ufàge queM. de la Caille avoit fait 
de fès obfèrvations pour la théorie du foleil. J’ef- 
pérois trouver à Nuremberg M. le Comte de 
Goerche , miniflre de France , que j’avois déjà 
connu à Bareith , Sc qui m’avoit accompagné à la 
fameufe montagne d’Ochfènkofen , la fburce de 
quatre grandes rivières : mais il étoit parti pour 
W urtzburg.Le pere Mayer avoit prévenu M.Lans, 
chapelain de la grande commanderie d’Ollingen , 
de notre arrivée ; & dans la réponfe qu’il reçut , 
nous avions été invités de la part du Grand Com- 
mandeur , à prendre un logement à la comman- 
derie de Nuremberg. Nous fûmes allez heureux 
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pour trouver M. Lans à Nuremberg, où ilnous 
attendoit depuis huit jours. Il nous apprit que le 
Grand Bailli avoit reçu du prince Charles avis de 
notre arrivée , avec une recommandation de fa 
part , pour que je fulîe reçu dans toutes les terres 
qui appartenoient à l'Ordre Teutonique ; 8c que 
le Grand Bailli avoit donné lès ordres pour que 
nous fufîïons traités & logés dans fa comman- 
derie , tout le temps que nous relierions à Nurem- 
berg ; qu’il nous invitoit même à venir à la Grande 
Commanderie d’Ollingen , lieu de là réfidence. 

M. Lans s’étoit appliqué depuis longtemps à la 
Géométrie, & deliroitque Ion état 8c lès fonc- 
tions lui permirent de s’adonner davantage à une 
fcience qu’il aimoit. Il nous conduifit chez les 
magillrats , 8c nous rendit tous les lèrvices qui dé- 
pendoient de lui. 

On m’avoit prévenu que les magillrats n’a- 
voient jamais donné la permillion de faire , ni 
dans la ville , ni dans les environs, aucune opéra- 
tion qui pût avoir quelque rapport à une con- 
noirtànce plus particulière de leur territoire, & 
que je devois m’attendre à trouver des oppofitions 
de leur part ; mais je fus agréablement furpris , 
lorlque je m’adrelfai à eux , 8c que j’obtins la 
permiffton que jedemandois , non-lèulement pour 
Nuremberg, mais encore pour tous les endroits 
qui dépendoient du relîort de la ville ; ce que je 
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n’avois oie demander , Sc ce qu’ils firent de leur 
propre mouvement ; ils eurent même l’attention 
de ralîèmbler tout ce qui le trouvoit alors dans 
la ville de perfonnes les plus infiruites, pour m’ac- 
compagner , & me donner les éclairciflèmens 
que je pourrais defircr. Les grands Altronomes de 
Nurcmbergn’exifloientplus ; mais leur mémoire , 
Sc le goût qu’ils ont inlpiré pour l’Aftronomie ne 
périront jamais. 

Le château de Nuremberg me parut le plus 
propre pour nos oblèrvations. J’étois curieux de 
connoître l’endroit où Regiomontanus Sc Wal- 
terus avoient fait leurs oblèrvations. Les uns pré- 
tendoient que c’étoit dans la même tour où j’ai fait 
les miennes; la mai lôn de Waltherus étoitfituée 
dans la ville , mais cet Aftronome venoitlouvent 
au château faire les oblèrvations : d’autres m’indi- 
quoient un lieu tout - à - fait oppofé au premier. 

La vue de Nuremberg, quoique très-étendue 
en apparence , me parut peu propre pour mon 
objet. On découvrait quelques points à l’occi- 
dent du côté d’Anlpach (a) ? mais du côté du 

(a) J’aurois defiré pouvoir déterminer cette ville , & j'ai encore 
plus regrette de ne l’avoir pas fait.lorfque j'ai fait connoiflànce arec 
M. le baron ds Wechmar, C. P. & prefident de régence de S. A. S. 
M. le Margrave de Brandebourg- Anfpach, nomme d’efprit & de 
littérature , & qui m'a chargé de lui envoyer des inflruraens aflro- 
nomiques, pour les donner aux Aftronomcs de cette ville qui raf- 
femble d’ailleurs un grand nombre de Sçavans. 

midi. 
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midi , par où je pouvois joindre Nuremberg au 
Danube , ou à la perpendiculaire de Paris , on ne 
découvrait que des bois , dans une étendue de 
plus de fix lieues. 

J’allai reconnoître la pofition du château de 
Rotenberg, d’où l’on voyoit de toute part , ex- 
cepté du côté du midi. J’aurois pu faire quelques 
tentative.s pour chercher un pafTàge; mais la crainte 
quelles ne fufïent infruélueufès , qu'elles ne me 
coûtaflent trop de temps, & qu’il ne m’en refiât 
plus aflez pour remplir mon objet principal, de 
prolonger la perpendiculaire de Paris jufqu’à 
Vienne , me détermina à abandonner cette entre- 
prife , 8c à reprendre la route de Manheim , pour 
ne pas abufer plus longtemps de la complaifànce 
dupere Mayer , qui avoit tout quitté ,«& particu- 
lièrement fa claflc de phyfique & de mathéma- 
tique. 

Nous prîmes la route de Neuburg; nous payâ- 
mes par Ollingen pour remercier le Grand Com- 
mandeur de la réception qui nous avoit été faite 
défi part à Nuremberg’; & nous vînmes coucher 
à Aichflett. La ville efï fituée dans un fond, fur la 
rivière d’Altmui; mais avant que d’y atriier , on 
découvre une aflez grande étendue de pays , & 
un grand nombre d’objets : il y avoit apparence , 
que quelques-uns de ces points pourraient nous 
fervir. Nous allâmes faire notre cour à l’évêque , 
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& lui demander la permiflîon de parcourir lès 
états. Il nous l’accorda, & nous fît expédier fur 
le champ une patente pour que nous né puifîîons 
trouver aucune oppofition , dans tous les lieux de 
fa dépendance. Enfin nous arrivâmes à Neubourg , 
ville fituée fur le bord du Danube, qui appartient 
à l’éleéleur Palatin. 

Nous fûmes reçus chez les jéfuites. Latour de 
leur églife étoit la plus élevée de la ville , Sc 
d’ailleurs fort commode pour les obfèrvations : 
on y découvroit la ville d’Ingolftat, une grande 
partie du cours du Danube à l’orient, &àl’occi- 
dent. Le pere Mayer étoit curieux de connoître 
le pere Grats , Aftronome , à Ingolftat , avec le- 
quel il étoit en correfpondance : quoique cette 
ville fût oppofée à la route de Manheim , il me 
propofà d’y aller : j’avois autant d’empreftèment 
que lui de faire connoiftànce avec le pere Grats , 
qui m’avoit envoyé fo n obfèrvation du partage 
de Vénus faite avec tout le foin & l’exaélitude 
dont cet Aftronome eft très-capable : d’ailleurs 
Ingolftat devoir être certainement un des points 
de la fuite de mes triangles ; ainfi ce détour ne 
pouvoir pas être regardé comme un temps perdu. 

Nous defeendîmes à Ingolftat , à la maifon des 
jéfuites. Le pere Grats nous conduifit d’abord à 
fon Obfèrvatoire , que nous trouvâmes allez bien 
pourvu d’inftrumens. A l’entrée , on voyoit cette 
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ancienne lunette avec laquelle le pere Scheiner 
vit le premier les taches duloleil, & plufieurs au- 
tres inftrumens , auftî anciens. Le pere Grats nous 
expliqua la manière dont il vérifioit la pofition de 
fon quart de cercle fixe , & la méthode qu’il avoit 
fuivie pour en vérifier les divifions ; d’où nous ju- 
geâmes qu’il étoit observateur , exaéb , & Icrupu- 
leux , & qu’il feroit à defirer qu’il eût encore de 
meilleurs inftrumens. Ontrouvoit de plein pied, à 
l’Oblèrvatoire , uneterrafte, d’où l’on découvroic 
toute la ville, & d’où nous reconnûmes le clo- 
cher d’Ingolftat , auquel l’on avoit pointé de 
Neuburg. 

Nous y montâmes le meme jour. L’on y décou- 
vrit une fi grande quantité d’objets, qu’ilnous fal- 
lut beaucoupdetemspourles oblèrver. Ce nouveau 
point me donnoit beaucoup d’elpérance pour le 
ïùccès de mon entreprilè : car on voyoit à l’orient 
& à l’occident , dans la direélion du cours du 
Danube , plus de dix lieues de pays , de part & 
d’autre ; mais nous en reliâmes- là. Nous prîmes la 
route qui nous rapprochoit de Manheim , dont 
nous étions éloignés de près de quatrevingt lieues iff****- Cir< 

nous lùivîmes le cours du Danube jufqu’à Dona- e,Ct 

vert , en failànt des oblèrvationsen chemin. Nous 
approchions des états de l’évêque d’Ausbourg: 
le pere Mayer connoiftoit ce Prince , qui vient 
louvent vifiter l’éleéleur Palatin , & particulière- ^ 
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ment M. le comte d’Hohenflein , Ion grand vi- 
caire , amateur des fciences ; nous prîmes la route 
d’ Ausbourg , & nous eûmes l’honneur de voir le 
Prince le jour de notre arrivée. Le comte d’Ho- 
henftein nous expédia les ordres néceiïaires pour 
tous les lieux qui dépendoient de l’évêché d’Aufi- 
bourg ; il le chargea de nous faire voir toutes 
les curiofités de la ville , dont je ne connoiflois 
que le clocher où j’avois monté l’année précé- 
dente ; il nous conduifit à la tour des eaux , où 
l’on voit la pompe qui fournit l’eau à toute la: 
ville. Le direéteur des eaux nous fit voir plu- 
fieurs machines très-ingénieufès , qu’il avoit ima- 
ginées pour la conduite des eaux. L’évêque par- 
toit pour Dilingen , où nous devions encore le 
retrouver. 

Le baron d’Hohenftein nous avoit indiqué plu- 
fieurs endroits élevés , qu’il jugeoit très-propres 
pour notre objet , entre autres le château de 
Scherneck , celui de Marc , prefque fur la route 
d’Ausbourg à Donavert. Le premier château nous 
détournoit trop de notre route ; & le fécond 
celui de Saint - Marc , étoir peu éloigné de la 
chauffée de Donavert. 

Nous allâmes direélement à Saint-Marc, d’où 
nous découvrîmes beaucoup de points du- côté 
du nord & du midi , dans la direélion des rivières 
da Lech & /4cha rien du côté du couchant:: 
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nous allâmes reconnoître d'autres points fur la 
route , le clocher de Druilsheim , Martingen ; 
nous prîmes enlùite la route de Dilingen. Le châ- 
teau où le Prince fait fa réfidence , Sc où il étoit 
déjà arrivé , nous parut le lieu le plus élevé de 
la ville, & par conféquent le plus propre pour la 
découverte. On voyoit à l’occident le clocher 
d’Ulm, Sc à l’orient le clocher de Raim à même 
diftance. J’entrevoyois le moyen de joindre Ulm 
à Ingolflat, moyennant quatre points. J’avois dé- 
couvert à l’occident deux objets très-élevés, le 
château de Refersburg , & l’abbaye d’Elchingen 
à-peu-près fur la route d’Ulm. Nous allâmes les 
reconnoître ; & nous y découvrîmes les mêmes 
objets que l’on avoit obfèrvés de Dilingen, Sc une 
grande partie du cours du Danube , depuis Ulm 
julqu’à Donavert. 

Il ne s’agihbit plus que d’arriver à Ulm en 
paflant loit par le Wirtemberg , foie par le Pala- 
tinat. Je prévoyois de part Sc d’autre de grandes 
difficultés , mais je ne penlai plus à faire aucunes 
tentatives à ce fujet. Nous allâmes en droiture , 
Sc fans nous arrêter, d’Ulm à Manheim. Je n’y 
reliai qu’un fèul jour pour prélènter à l’éleéteur 
la carte que le heur Michel avoit delfinée pen- 
dant notre abfènce. Je ramenai à Heidelberg le 
pere Mayer. 

L’impoffibilité de joindre les triangles que j’a- 
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vois formée l’année précédente aux environs de 
Stuggard , à ceux de Strasbourg , en pailànt par 
Pforsheim , me détermina à m’écarterde la direc- 
tion de ma ligne. 

J’avois obfervé de Spire , 8c de Michelberg, 
hermitage fitué dans le duché de Wirtemberg, 
deux châteaux fort élevés, qu’on me dit être l’un 
celui de Steinfberg , près la ville de Sin^en, 
l’autre celui de Sternenfels. J’allai reconnoître 
ces deux points , qui , feuls , me donnèrent la 
jonétion des triangles du Palatinat avec ceux du 
Wirtemberg , 8c me conduifirent à Rexberg, à 
la diflance de dix lieues d’Ulm. La jonétion de 
Rexberg à Ulm étoit le point de difficulté , à 
enufe des hauteurs à l’orient de la ville de Guef- 
lingen , qui bouchent , pour ainfi dire , le paflàge 
entre le Wirtemberg & la Suabe. 

Après bien des tentatives 8c des courtes inu- 
tiles , fans jamais pouvoir obtenir un paflage que 
par des voies très-étroites , c’eft - à - dire , par 
de petits triangles , je cherchai une autre commu- 
nication par le nord du côté d’Elvang. J’avois 
découvert , du château de Rexberg, non feule- 
ment la ville d’Elvang , mais encore plufeurs 
points remarquables ; la chapelle d’Einkorn à la 
diflance de dix lieues , le château de Waltem- 
burg,&c. Je pouvois, au lieu de joindre le Da- 
nube à Ulm , le retrouver à Donavert. 
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Tant de beaux objets , que je découvrois vers 
le nord , me déterminèrent à tenter ce nouveau 
moyen ; j'allai en droiture à Elvang. Le château 
que j’avois découvert étoit celui où le Prince 
fait fà réfidence, & où il étoit alors. Je le trou- 
vai, de même que tous les autres princes de l’Em- 
pire , très-dilpofé à me féconder dans mon entre- 
prilè. On voyoit du château d’Elvang de tous 
les côtés , excepté de celui par où je pouvois 
partèr. Le Prince me donna lès équipages , & , 
un de lès cavaliers pour m’accompagner dans Tes 
états. Je découvrois toujours beaucoup de pays 
au nord , au midi , & à l’occident ; mais du côté 
de l’orient tout étoit bouché par la même chaîne 
de montagnes , qui luit la direction du cours du 
Danube , depuis Ulm julqu’à Vienne. 

Je fus donc obligé de retournera Gueflingen,. 
& de me réduire au petit partage qui m’étoic 
offert. Les grands triangles que j’avois formés dé- 
générèrent en plus petits , mais l’exadlitude n’en 
fut pas altérée ; car fi les triangles perdoient d’un 
côté par la petitertè des côtés , ils gagnoient de 
l’autre par la grandeur des angles. 

La jonéfion de Rexberg à Ulm me condui- 
foit à Ingolftat. Je reconnus, par la fuite de mes 
triangles , que cette ville étoit déjà bien éloi^ 
gnée de la direction de la perpendiculaire, qui 
palfoit entre cette ville & Munich. J’avois déjà 
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établi la communication des triangles du Da- 
nube avec ceux de Munich par Ausbourg; ainfi 
je pouvois marcher fur deux fuites de trian- 
gles : l’une, en traverfànt la haute Bavière jus- 
qu’aux frontières de l’Autriche, vers Schaerding: 
l’autre, en fuivant le cours du Danube parRatifi- 
bonne , Straubing , Paflau , &c. Cette féconde 
fuite , qui fuivoit le cours du Danube , me pro- 
mettoit un pays beaucoup plus favorable , que 
celle qui devoit palier par la haute Bavière : 
mais elle m’écartoit de plus de vingt lieues de 
la direélion de la perpendiculaire. Je pouvois 
réunir les deux avantages, en formant les deux 
fuites , fi le temps le permettoit , & comprenant 
une plus grande étendue de terrein. 

Je tentai d’abord la première fuite , celle qui 
Ciivoit le cours du Danube. J’allai à Neullat. 
J’avois remarqué l’année précédente , que les 
bords du Danube , depuis Neuftat jufqu’à Ratifi- 
bonne , étoient tous couverts de bois : mais je 
pouvois trouver, à droite & à gauche, des points 
plus élevés que les bords de cette rivière. Je 
les cherchai d’abord du côté du midi : mais bien- 
tôt je me trouvai engagé dans des forets , fans 
pouvoir en fortir. Je fus obligé de repaflêr du 
côté du nord : alors je trouvai un pays plus dé- 
couvert ; mais je n’appercevois aucun objet vers 
le midi. Il auroit fallu m’éloigner de ma ligne 
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encore plus loin que Ratifbonne, pour pouvoir 
continuer la fuite des triangles, que j’avois lairtée 
àlngolftat. Toutes ces difficultés ne me rebutè- 
rent point. J’effayai de joindre Ingolftat à Ratif- 
bonne, en me réunifiant à un même point dé- 
terminé , par deux fuites différentes de triangles , 
dont l’une venoit de Ratisbonne, & l’autre d’In- 
golftat. ( Voye^ la figure. ) 

Je retournai enfuite à Munich , pour chercher 
le fécond partage par Haag, WaÜèrburg , Brau- 
nau. La forêt de Wafîerburg arrêta d’abord tous 
mes projets. Je me trouvai réduit à fuivre le cours 
de 1 ’yjer , par une gorge très-étroite, en partant 
par Lanshut , Landau , &c. J’arrivai en très-peu 
de temps dans les plaines de Straubing ; je me 
joignis par cette partie aux triangles formés aux 
environs de Ratisbonne. Je n’étois plus éloigné 
que de huit lieues de Partàu : il falloitnéceffai- 
rement que je paflâfle par ce défilé , que j’avois 
remarqué l’année dernière , & dont le partage 
m’avoit paru fi difficile ; mais j’étois déjà fami- 
liarifé avec les difficultés. Je ne prévoyois pas 
les reflources que la providence me ménageoit. 

On ne fe perfùaderoit pas , lorfque l’on eft 
dans les plaines de Straubing, & que l’on pro- 
mène fes yeux fur cette quantité d’objets que 
l’on découvre de toutes parts , qu’il fut difficile 
d’entrer dans ce pays , & d’en forcir : mais, lorf- 
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que I on regarde avec la lunette l’horizon le plus 
éloigné du côté de l’orient, l’on eft étonné de 
n’appercevoir aucun objet dans un intervalle de 
quatre-vingt-dix dégrés, ou du quart delà cir- 
conférence de l’horizon , & de ne découvrir 
qu’une continuité de bois , fans trouver un fèul 
point qui domine fur les autres : on ne voyoit 
que la pointe d’une montagne très- remarquable , 
mais fi éloignée , qu’il étoit impoflible de recon— 
noître fi elle étoit nue , ou couverte de bois. 

Je m’arrêtai quelque temps dans les environs 
de Straubing , pour connoître plus particulière- 
ment ce beau pays , que je ne pouvois quitter : 
j’allai reconnoître tous les lieux fitués le plus 
avantageufèment : j’obfèrvois de toutes parts cette 
pointe de montagne , qui dominoit. Je cherchois 
à la revoir d’un fécond point vers l’orient , 
pour fortir des plaines de Straubing avec une 
bafe , & pafTer en Autriche. 

Après plufieurs courfes , tantôt d’un côté du 
Danube , tantôt de l’autre , je découvris deux 
châteaux fort éloignés , mais très - près l’un de 
l’autre , celui d’Englburg, & celui de Firflentain , 
d’où il y avoit apparence que je découvrirois la 
même pointe de montagne. 

J’allai les reconnoître. Ma curio/Ité fut en 
partie fàtisfaite , lorfque j’y découvris la meme 
pointe de montagne : mais mon inquiétude re- 
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doubla , lorfque, la regardant avec la lunette , je 
remarquai qu’elle étoit couverte de bois; que la 
pointe , que j’avois obfervée , étoit la touffe de 
plufieurs arbres plus élevés que les autres , au 
milieu defquels on en remarquoit un qui domi- 
noit fur tous les autres. Cette montagne étoit 
fort connue dans le pays ; on me dit quelle étoit 
dans le territoire de Paiïàu , fort près de cettp 
ville. Je me rendis promptement à Paffàu, pour 
avoir encore de plus grands éclairciiïemens fur la 
fituation de cette montagne , fur laquelletout 
mon efpoir étoit fondé. 

L’évêque de Pafl'au étoit alors dans cette 
ville. Je lui fus préfènté par fon grand-cham- 
bellan , à qui je m’étois adrelfé. L’abord gracieux 
de ce Prince , tout ce qu’il me dit relativement 
à l’objet de mon voyage , devoit m’infpirer de 
la confiance. Il me demanda fi mon ouvrage 
étoit bien avancé , & fi la ville de Paflau Ce 
trouvoit dans la direétion de ma ligne ; qu’il 
defiroit que je trouvaffè , dans les états , des faci- 
lités pour la continuation d’un travail dont 
il fentoit l’avantage pour toute l’Allemagne ; 
mais qu’il craignoit que la quantité de bois, dont 
fon pays eft rempli , ne fût un obftacle. Comme 
ce Prince m’avoit mis, pour ainfi dire , fur la 
voie de ce dont je voulois lui parler, je lui 
répondis que j’avois fondé toutes mes efpérances 
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fur une montagne très-élevée , que j’avois vue 
de toute part, du côté de la Bavière; mais que, lors- 
que je m’étois approché de PaiTau , j’avois re- 
connu , avec peine , quelle étoit couverte de 
bois. Ce prince me la nomma d’abord , & ajouta 
qu’il croyoit qu’elle étoit dans fbn territoire;- 
que C les bois lui appartenoient , je pouvois 
faire couper tous ceux qui borneroient la vue , 
parce qu’il ne vouloir point que je trouvaflè le 
moindre obftacle à un ouvrage auffi impor- 
tant , & auquel il fèroit charmé de pouvoir con- 
tribuer. Je ne finirois point. fi je voulois rendre 
compte de tout ce que ce Prince me dit par 
rapport au Roi , auquel il eft particulièrement- 
attaché , par rapport aux fciences qu’il cultive 
& dont il voudroit infpirer le goût dans Ton pays. 

J’envoyai le lendemain le fieur Michel, pour 
reconnoître la montagne. Et, fur le rapport qu’il 
me fît , qu’il faudroit couper plus de deux mille 
arbres pour pouvoir découvrir de tout côté, 
mais que la touffe de bois que j’avois obfèrvée , 
étoit la tête de deux arbres , dont le plus éle- 
vé étoit aflèz gros pour pouvoir porter un 
échaffaud folide , fur lequel je pourrois placer 
l’inftrument; je ne balançai pas à prendre ce 
parti. Je le propolai au Prince , qui n’y confen- 
tit qu’avec peine , parce qu’il croyoit que ce 
n’étoit que par ménagement pour le bois , que 
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je prenois ce parti. Quel exemple de grandeur & 
de défintérefTementîJe lui préfentai en même temps 
un modèle de l’échaffaud ; en devoit y monter par 
fix échelles , trouver à la pointe de l’arbre un 
plancher aflëz large pour porter l’inflrument Sc 
l’obfervateur. Le Prince approuva le plan, ajouta 
qu’il vouloit y monter pour être témoin de mes 
obfërvations. Comme il prévoyoit qu’il faudroic 
du temps pour la conflruétion de l’échaffaud, il 
me dit qu’il s’en chargeroit ; que je pouvois con- 
tinuer mes opérations, en comptant toujours fur 
ce point, que je trouverois tout difpofé à mon 
retour ; qu’il falloir que l’ingénieur, qui avoit 
donné le plan , conduisît les ouvriers. 

Je continuai ma route par Scharding. Depuis 
cette ville jufqu’à Lintz , je ne cefFai de voir la 
montagne. 

Arrivé en Autriche, je ne trouvai plus autant de 
difficultés, que dans la Bavière. Le pays eff cepen- 
dant aflëz parfëmé de bois;mais on trouve de tems 
en temps des objets dominans. Je ne parle point' 
des montagnes de Stirie , qui étoient éloignées de 
ma route; mais des bords du Danube, fur lef- 
quels ondécouvroit une grande quantité d’objets. 

Le plus beau point, que j’aie trouvé en Au- 
triche , étoit l’abbaye de Sontaperg fituée fur une. 
montagne élevée, de laquelle on découvroit d’un 
coté Lintz , & de l’autre les environs de Melck ,, 
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tout lec ours du Danube dans une intervalle de 
plus de vingt lieues. Je trouvai encore un fé- 
cond point fitué auflî avantageulement près du 
Danube. Au moyen de ces deux points , j’ai dé- 
terminé tous les lieux principaux fur la route de 
Lintz à Vienne. Il ne s’agifloit plus que de le 
joindre aux triangles que j’avois formés l’année 
dernière , depuis Vienne jufqu’à Tull : je fçavois 
que tous les bords du Danube , depuis Melck 
julqu’à Crems , étoient bornés , de part & d’au- 
tres , par des bois ; mais la direétion de la per- 
pendiculaire partoit beaucoup au-deflous du Da- 
nube. Je defeendis vers Saint - Poltern , où je 
trouvai un partage pour faire la jonétion de mes 
triangles avec ceux de l’année dernière. 

Le clocher de la ville de Saint-Poltern , quoi- 
que fituée dans un fond , Ce voit de très-loin ; je 
l’avois découvert d’un pèlerinage très -fameux 
appellé Alaria-Tafelt , d’où l’on voyoit à l’occi- 
dent Sontaperg, 8c à l’orient Saint-Poltern. Mais 
de Saint - Michel on découvroit , d’un côté , le 
Kalemberg près Vienne, & de l’autre , Saint- 
Poltern : ainfi par le moyen de quatre points je 
pouvois faire la jonétion de Lintz à Vienne , 
quoique ces deux villes foient éloignées l’une 
de l’autre de près de cinquante lieues de France. 

Quoique la fàifon fût déjà avancée , le temps, 
depuis mon départ de Paflau, avoit été fi favo- 
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rable que, dans l’eSpace de quinze jours, j’avois 
Élit la jonélion de Pailau à Vienne. Je prévoyois 
qu’il faudroit au moins un mois pour la confi- 
truélion de l’échaffaud : j’employai donc les au- 
tres quinze jours à faire la delcription du cours 
du Danube , depuis Melck juSqu’à Crems. J’al- 
lai à une fameuiè abbaye fituée fur un rocher , 
appellée l’abbaye de Gotweïg, d’où je décou- 
vris toute la partie du Danube , depuis Crems 
julqu’à Tull. Je paflai le Danube à Stain , pour 
remonter vers le nord , jufqu’à Gfoll , où nous 
approchâmes beaucoup des frontières de la Bo- 
hême. Mais le beau temps cefla , & le mit à la 
pluie ; nous reprîmes la route de Paflau. 

Pendant le voyage , qui fut près de quatre 
jours, nous eflùyâmes des pluies , & un brouil- 
lard continuel ; & ce ne fut qu’en approchant 
de Paiïàu , que les nuages le diflipèrent , & que 
nous commençâmes à appercevoir le foleil. J’al- 
lai en arrivant voir l’Evêque, qui me fit l’hon- 
neur de me dire que tout étoit préparé ; que je 
pouvois donner le jour où je comptois y faire mes 
observations. J’étois prêt , & très-emprefie de 
profiter du beau temps , qui efl: rare dans une 
faiSon aufli avancée (a). Je priai le Prince que 
ce fût pour le lendemain. Il donna lès ordres en 


(a) Mois de novembre. 
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conlequence. Nous devions aller en bateau jus- 
qu’au pied de la montagne , où nous trouverions 
des chevaux, qui dévoient nous conduire jufqu’à 
l’échaffaud, par un chemin que le Prince avoir 
fait tracer au travers des rochers. Les payfans 
des environs, qui avoient déjà vifité l’échaf- 
faud , attendoient , avec impatience , le jour où 
l’Evêque devoit y monter. Pendant le cours de 
la navigation , on entendoit les cris du peuple 
répandu fur les bords du Danube ; il avoit été 
averti par les coups de canon , que l’on droit 
de tous les forts qui appartenoient au Prince. 
Le brouillard étoit fort épais , lorlque nous par- 
tîmes de Paflau ; mais il le diflîpa vers les dix 
heures du matin : le foleil parut. Nous allâmes 
droit au haut de la montagne, éloignée de trois 
quarts de lieues de l’endroit où nous débar- 
quâmes ; le Prince y arriva avant moi. J’avoue 
que je fus fort lùrpris en voyant cet édifice, que 
l'on peut appeller une tour aftronomique , dont 
la hauteur étoit de plus de cent pieds. On y mon- 
toit, non par des échelles , mais par des elca- 
iiers , avec une rampe de bois ; l’échaflPaud étoit 
diftribué en fix étages 8c fix planchers en état 
de porter vingt perlonnes , à peu près le nom- 
bre des chanoines (a) 8c des cavaliers qui accoin- 
ta) Legrand Doyen; le Comte de Collorcdo, évcque de 
Gouguesjle Comte de Daun;le Comte Lambertjle Comte Darçau. 

pagnoient 
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pagnoient lePrince. Heureulèmcnt letems fut très 
favorable. Le Prince relia près de deux heures allis 
fur le dernier étage , pour examiner le pays avec 
un télelcope qui lui appartenoit , & qu’il vouloit 
éprouver; après quoi il retourna à fbn château 
qui étoit fitué vers le milieu de la montagne. Je lui 
demandai la permilîîon de palier fur l’échaffaud 
le relie de la journée, que je croyois à peine 
fùffilànte pour oblerver tous les objets que l’on 
découvroit dans l’étendue de l’horzion qui n’é- 
toit borné d’aucun côté. Lorlque le Prince fut 
parti , je fis des reproches au fieur Michel de ce 
que fbn échaffaud étoit trop compofë , & de ce 
qu’il avoit engagé le Prince dans une trop grande 
dépenlè.Maisilme répondit que c’étoitpar Ion or- 
dre exprès; & qu’il lui avoit marqué là fatisfaélion 
par une médaille d’or dont il lui avoit fait prélènt. 

Après avoir fini mes oblèrvations , je retour- 
nai à Pafiâu pour prendre congé du Prince , & 
pour le remercier : mais il me remercia de lui 
avoir procuré l’occafion de prouver Ibn zèle 
pour tout ce qui peut contribuer au bien public 
& au progrès des Sciences. 

Je repris la route de Saint Poltern , pour ter- 
miner entièrement la jonélion de ma ligne aux 
triangles de Vienne. Le beau temps continuoit, 
nous en profitâmes; & en huit jours de temps 
nous nous rendîmes à Vienne. 

L 
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J’étois curieux de fçavoir le réfoltat de nos 
mefores , par rapport à la diflance de Vienne à 
Paris que j’avois calculée , en foppofant la 
longitude de Vienne de 14° 0 ! 30" ; & la 
terre fphérique , de 5 3 1 ooo' - ; tandis que , dans la 
fuppofition de la terre applatie , elle devoit être 
de plus de 541000'. Mais quel fut mon éton- 
nement , lorfqu’ayant calculé toute la fuite de 
mes triangles , je trouvai précifément cette dis- 
tance telle que je Pavois conclue dans la fop- 
pofîtion de la terre fphérique ! Je ne pouvois 
foupçonner une erreur de ioooo'. dans le réfui - 
tat de mes opérations , dans une fuite de triangles 
dont tous les angles avoient été obfèrvés. Le 
côté du dernier triangle convenoit aflèz avec la 
bafè du pere Liefganigg. Ileflvrai que les trian- 
gles qui lient cette bafè à ceux de la perpen- 
diculaire font petits , & les angles trop aigus. 
Le pere Liefganigg m’avoit promis d’augmenter 
l’étendue de cette bafè : mais je ne le trouvai 
point à Vienne il étoit encore dans les mon- 
tagnes, pour travailler àla defoription du méri^ 
dien de Vienne. 

Je n’étois pas abfolument Hors d’inquiétude 
par rapport à mes triangles, ayant remarqué une 
différence confidérable entre la bafè de Munich 
à Dakau, qui réfultoit de mes opérations, & 
celle que j’avois conclue l’année précédente d’une 
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petite bafè de 2000'. que j’avois mefùrée aux 
environs de Munich ; & cette différence alloic 
à 70 e . fur un côté de 8ooo\ 

Je m’étois d’abord propofé de refier quelque 
temps à Vienne , pour avoir l’honneur de ren- 
dre compte de mon ouvrage à Leurs Majeflés 
Impériales , & pour attendre le retour du pere 
Liefganigg. Mais après avoir combattu long- 
temps, je pris la réfolution de partir fans rien 
dire , pour aller mefùrer deux bafes, l’une à Mu- 
nich , & l'autre à Manheim, Je fçavois que je 
trouverois dans ces deux villes la toile de Paris. 
Je connoiflois déjà le terrein que l’on devoitme- 
furer. Je priai M. Libron , fils de l’Aflronome 
de Munich, de prévenir M. Ion pere de notre 
arrivée à Munich. Et , pour mettre tout le temps 
à profit, & ne pas perdre celui où je reflerois 
dans l’inaélion , pendant que l’on feroit à Mu- 
nich tous les préparatifs néceffaires pour la bafè, 
je paffai par Salfburg , pour reconnoître s’il ne 
feroit pas pofîible de joindre Munich à Vienne 
par une fuite de triangles plus proche de la di- 
reélion de la perpendiculaire , en approchant des 
montagnes du Tirol & de la Stirie. 

Le prince Firmian , grand prévôt de Salfburg , 
que j’avois connu à Paflau, m’avoit invité de 
venir voir les curiofités naturelles du pays; & 
en même temps à faire la defeription des envi- 

Lij 
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rons de cette ville : le temps étoit encore favo- 
rable , nous jouiiTions de l’été de la St. Martin. 
Ce prince me conduifit d’abord à Hallein , petite 
ville, où l’on travaille le fèl que l’on diftribue 
non feulement à Salfburg , mais encore dans 
toute la Bavière. L’on eft effrayé en approchant 
de cette ville , lorfque l’on apperçoit les co- 
lonnes de bois de corde entalfé , & que l’on ap- 
prend que ce n’efl tout au plus que la provifion 
d’un mois. Nous trouvâmes dans cette ville des 
traîneaux préparés pour nous conduire à la mon- 
tagne , ou plutôt au rocher de fel , qui eft finie 
à l’occident de la ville. Près d’une des entrées 
du rocher , eft fitué le village de Tirenberg, dont 
l’églife eft d’une belle conftruélion : on regarde 
l’cfcalier qui conduit à la tour comme une cu- 
riofité ; 8c elle devoir 1 etre pour moi , accou- 
tumé à grimper fur tant de clochers , rarement 
par des efcaliers , 8c prefque toujours par des 
échelles : on monte à la tour de Tirenberg par 
un efcalier de marbre élégamment confirait. 

Nous trouvâmes dans ce village les chefs des 
ouvriers qui travaillent dans la carrière ; ils nous 
conduifirent à la porte d’une des entrées de las 
montagne. Là, nous trouvâmes plufieurs petits 
chariots portés fur des roues, 8c traînés par- 
deux hommes. Nous montâmes , le Prince 8c 
moi, dans le premier; nous enfilâmes la pre- 
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mière rue , dont la hauteur étoit environ de fix 
pieds , & la largeur de quatre pieds. Les parties 
latérales & fiipérieures de cette première rue 
d’entrée , étoient garnies de planches pour re- 
tenir les terres : les autres rues font percées ait 
travers des rochers. Tantôt l’on fuit une rue, 
dont les deux côtés font de marbre; on entre 
dans une autre dont les côtés font de pierres de 
fol, mais dont les couleurs font fi variées, qu’on 
les prendroit toujours pour du marbre ; il faut 
appliquer le doigt mouillé , pour pouvoir en ju- 
ger par la falure. Nous voyageâmes ainfi l’ef- 
pace d’une demi-heure avec une très-grande vî- 
tefiè, jufqu’à l’endroit où il falloit defoendre 
pour arriver à une des premières galleries où 
l’on prépare le fol ; alors on ne découvre qu’une 
ouverture très -étroite fomblable à celle d'un 
puits. On cherche l’efoalier , & l’on eft étonné 
lorfque l’on apprend que l’on defoend , en 
moins d’une minute de temps , à cent pieds 
de profondeur , en fo précipitant , pour ainfi 
dire , dans un trou dont on ne voit pas la 
profondeur. 

Lorlque l’on examine la conftruélion de ces 
efcaliers , qui ne font compofos que de deux 
montans d'échelles ordinaires fur le/quels on 
peut glifter librement; que l’ouverture par la- 
quelle on defcend eft fi étroite, que l’on tou- 
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che les deux côtés du mur, qui vous retien- 
nent, & ne vous permettent pas de pencher ni 
d’un côté ni d’un autre ; que l’on peut embraflêr 
d’une main une corde pour s’arrêter à chaque 
inftant s’il étoit néceflàire ; que tandis que vos 
deux jambes font appliquées fur les deux mon- 
tans de bois, vous avez devant vous , entre les 
jambes , un conduéleur qui glifle en même temps 
que vous; alors on lent combien il efl agréable 
de defcendre, fans aucun rilque, avec tant de 
vîtelîe, & l’on defireroit de pouvoir remonter de 
même. 

Arrivé à la première gallerie , nous entrâmes 
dans un elpèce de caveau , & nous pûmes juger 
de fon étendue par la quantité de lampions que 
l’on découvroit dans cette obfcurité : chaque 
lampe marquoit la place de l’ouvrier qui tra- 
vailloit , /oit à battre la terre , foit à creulèr le 
rocher , foit à préparer la gallerie pour y rece- 
voir l’eau. Le prince Firmian eut la bonté de 
m’expliquer la manière dont toutes ces diffé- 
rentes opérations s’exécutoient. Lorfque la gal- 
lerie eft: préparée Sc fermée , l’eau y eft: intro- 
duite par un tuyau ; & lorfqu’elle efl: lùffilàm- 
ment lalée , elle en fort par un autre tuyau qui 
la conduit au réfèrvoir général, d’où l’eau falée 
eft conduite à Ilallein à la diftance de yoo toiles 
environ. Une principale oblèrvadon que me lit 
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faire le Prince , étoit par rapport à la qualité 
de la terre que l’on trouve dans la même car- 
rière , lèule capable de retenir l’eau tout le temps 
néceflàire , pour qu’elle foie fùffilàmment impré- 
gnée de fèl ; toute autre terre ne pourroit arrê- 
ter l’eau , ce que l’on a éprouvé plufieurs fois. 

Ces galleries immenfes ont à peine fix pieds de 
hauteur; la partie lùpérieure ou la voûte form» 
un fpeétacle fort agréable à la lumière. L’art 
auroit bien de la peine à imiter la variété des 
couleurs que l’on remarque^dans les différentes 
cryftaliifàtions de lel , & il n’eft point de plan- 
cher en Allemagne aufli élégamment peinrque les 
planchers des caveaux, ou des galleries fouterrai- 
nes où l’on prépare le fèl. 

Nous trouvâmes , à l’extrémité de la première 
gallerie , de nouveaux chariots pour nous con- 
duire à la féconde. Nous enfilâmes une rue de 
marbre, & nous arrivâmes après un quart d’heure 
de marche à l’entrée de la fécondé gallerie. Là , 
étoit un efcalier d’une autre conftruéïion auflî 
fûre, à la vérité, que le premier, mais plus 
fatiguant. 

Aux quatre côtés du trou par lequel on def- 
cend perpendiculairement , qui n’a de largeur 
que celle qui eft néceflàire pour que le corps 
puiflè pafler , font appliquées des planches pla- 
cées par degré , fur lefquelles on pofè les pieds 
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à droite & à gauche ; 8c comme l’on defcend 
perpendiculairement , les bras polènt à l’endroit 
où ont pofé les pieds : l’on eft toujours ainfi 
loutenu ; on delcend làns voir la profondeur où 
il faut arriver , beaucoup plus lentement que par 
les elcaliers ordinaires. 

La fécondé gallerie étoit moins grande que la 
première ; mais les préparatifs pour y recevoir 
l’eau étoient plus avancés ; on préparait déjà la 
terre qui devoit former la clôture de la gallerie. 
Nous vîmes toutes les différentes manœuvres des 
ouvriers , qui , avec des eljaèces de coin , cou- 
poient, diviloicnt 8c battoient la terre, jufqu'à 
ce quelle eût pris la confiftance 8c la dureté 
néceffaires pour que l’eau ne puillè la pénétrer. 

Nous avions déjà une idée fufRlànte de la ma- 
nière dont on préparait le fèl ; nous ne pouvions 
trouver dans les autres gaileries que la répétition 
des mêmes manœuvres. Nous remontâmes dans 
les chariots , 8c nous fortîmes de la carrière par 
une ouverture de plein pied à la gallerie, &lans 
être obligés de remonter au point d’où nous étions 
partis. Nous reliâmes environ l’elpace de deux 
heures lur terre. Nous nous étions approchés 
de Hallein , où nous retournâmes pour examiner 
les autres préparations du lèl. Prelque tous les 
habitans de cette ville font occupés à ce tra- 
vail ; toutes ces manœuvres portent l’empreinte 


Digitized by Google 


en Allemagne. 89 

■du génie. Parmi tous les arts que l’induflrie & le 
beloin ont perfectionnés , celui qui m’a plus 
frappé , eft l’art du tonnelier qui conftruit cin- 
quante tonneaux par jour avec une adrelïè & une 
promptitude admirables. Dans l’elpace de cinq 
minutes, il en conftruifit un en notre prélènce : 
- & ces tonneaux contiennent des gâteaux de lèl 
de cent livres pelant. 

Plus de quinze .cens matelots font employés 
Sc payés par la Bavière , pour tranlporter ce le 1 
à PalTau , où eft le dépôt général. Mais , je le ré- 
pète , la quantité de bois néceflàire pour la ma- 
nipulation du leleft effrayante; & quoique j'aie 
louvent murmuré contre ces forêts qui m’ar- 
rêtoient à chaque pas , je jugeois par réflexion 
quelles ne leroient pas fuffifantes pour fournir 
à plufieurs établiflèmens pareils. On commence 
9 préfentement à Saliburg à y penlèr , peut-être 
un peu trop tard. 

Après avoir làtisfait ma curiofité, je voulois 
travailler plus utilement pour mon objet. La 
pofition de Saliburg entre les montagnes ne pa- 
roifloit pas favorable ; mais il y avoit toujours 
un côté par lequel on pouvoit pénétrer dans la 
Bavière ; du château , on découvroit une très- 
grande étendue de terrein au nord du côté de la 
Bavière. Le prince Firmian , qui connoifloit les 
lieux des environs de cette ville, me fit i’hon- 
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neur de m’accompagner dans tous mes voyages^ 
Il montoit avec moi dans les clochers pour m’in- 
diquer les objets & me lervir d’interprète; 8c 
en quinze jours de temps nous déterminâmes les 
environs de Salfburg. Mais le beau temps celîà , 
8c je pris la route de Munich. 

En arrivant à Salfburg , j’avois envoyé M'\ 
Libron fils 8c Saint Michel à Munich , pour 
avancer les préparatifs de la bafè. Le terrein que 
j’avois jugé le plus propre pour mefùrer la bafè, 
étoit dans la direction précifè de la tour de Mu- 
nich 8c du clocher de Dakau. Dans cette éten- 
due, qui eft près de quatre lieues, on ne trouve 
que des marais coupés par une grande quantité 
de petits ruilfèaux ; il falloit établir des ponts 
en trois ou quatre endroits , applanir le terrein 
irrégulier dans quelques endroits , former l’alli— 
gnement, 8c le marquer par des piquets placés de 
diltance en dillance. 

Lorfque j’arrivai à Munich , tout étoit dif- 
pofé , & même l’on avoit déjà mefuré un efpace 
de 5000 . L’Eleéleur avoit nommé M. Anfillon, 
ingénieur , pour aflifter à la mefùre ; mais le 
mauvais temps obligea de l’interrompre. Le 
brouillard étoit fi épais qu’on ne pouvoit point 
appercevoir les piquets d’allignement ; il fallut 
donc attendre quelques jours ; & lorfque le brouil- 
lard fut difTipé , on continua la mefure jufqu’au 
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R. de Vurm, à la diftance de 400'. du clocher 
de Dakau. L’on étcit parti d’un point éloigné 
de la tour N. D. de Munich de 951'. La lon- 
gueur de la bafe devoit être de plus de 7000'. Il 
falloit mefurer deux baies égales ; l’une à la dif- 
tance d’une des extrémités de la balè à la tour de 
Munich , & l’autre à la diftance de l’autre extré- 
mité au clocher de Dakau , pour avoir la lon- 
gueur d’un des côtés du triangle principal. 

Pendant que l’on travailloit à la rnefure , je 
faifois les oblèrvations aux deux extrémités de 
la balè ; & avant quelle fût achevée, je l’avois 
déjà conclue de mes triangles. 

Il fallut plufieurs jours pour faire cette me- 
fure. Les perches n’avoient que douze pieds de 
long, fort peu d’épaiiïèur , & par conféquent 
peu de folidité. Il falloit prendre bien des pré- 
cautions , pour que , toutes les fois que l’on ap- 
pliquoit une perche à la dernière , il n’y eût 
point de recul dans celles qui étoient polees. 
On trouva enfin la longueur de la balè de 7324' 
plus courte de 20' que je ne l’avois conclue. 

Comme cette différence étoit encore plus con- 
traire à l’ancienne baie mefurée l’année précé- 
dente, je ne balançai point à décider qu’il y avoit 
du mécompte ; & je propolài un moyen de le re- 
connoître en très-peu de temps, làns être obligé 
de remefurrla bafe avec les toifes. Comme l’on 

M ij 


Digitized by Google 


t )2 Voyages de M. ds Cas si ni 

avoit placé des piquets à la diftance de yo'. les 
uns des autres , on pouvoir avec un cordeau de 
yo'. vérifier fi tous les piquets étoient à peu près 
à égale diftance les uns des autres. S’il n’eût été' 
queftion que de reconnoître l’erreur d’une toile , 
cette vérification n’auroit pu avoir lieu par le 
moyen d’un cordeau qui eft fujet à s’allonger ou 
à le raccourcir; mais il ne s’agilloit que d’une er- 
reur d’une portée entière, ou de dix toiles que 
l’on oublie louvent de marquer ; ainfi l’allonge- 
ment ou le raccourcifiêment du cordeau n’y pou- 
voit influer. 

Je fis faire cette vérification d’abord par M. 
Anfillon lèul, enluite par M". Linbron & Saint 
Michel. Le réfultatfut qu’il . y avoit eu du mé- 
compte en cinq endroits différens , & que la vé- 
ritable longueur de la baie étoit différente de 
deux toiles de celle que j’avois conclue. 

Il relloit encore quelque lueur d’incertitude 
par rapport à l’ancienne bafe de Munich ; mais 
elle fut bientôt diffipée. On melùra avec la chaî- 
ne qui avoit été employée pour la petite baie urr 
elpace de yo' : on reconnut que tes cinq toi- 
les , longueur de la chaîne , étoient trop gran- 
des de trois pouces ; ce qui failoit compter 
trente pouces de moins lùr les io'. & iy‘. lur 
la longueur de la première baie , & y o'. lur 
celle que l’on avoit mefurée en dernier lieu. . 


Digitized by Google 



en Allemagne. 93 

Je laiflê à décider prélèntement fi l’on doit 
négliger les plus petites quantités, & delà con- 
fiance que l’on doit avoir aux mefures des ar- 
penteurs faites avec des chaînes , qui ne font 
jamais réglées fur un étalon fixe & invariable. 

L’Eleéleur à qui j’avois eu l’honneur de ren- 
dre compte de tout ce qui s’étoit palfé par rap- 
port à la bafe , & que j’avois prévenu du mé- 
compte qu’il devoir y avoir avant que l’on eût 
fait la vérification , lut très-fatisfait de l’exaéti- 
tude de mes opérations. Il me demanda un mo- 
dèle pour les deux pyramides qu’il fera confi* 
truire aux deux extrémités de la baie , pour laif- 
fer dans les états un monument durable d'un ou- 
vrage aulfi exaél, & dont le fuccès étoit dû à 
tous les lecours que ce grand Prince, m’avoit 
procurés. 

Tous mes doutes étoient diflipés; mais l’orr 
le contente difficilement lorfque l’on alpire à une 
grande précifion , & que l’on réfléchit fi.tr tout 
ce qu’il faudroit pour pouvoir l’obtenir. La baie 
de Stralbourg n’étoit guère plus grande que la pre- 
mière de Munich. Je Içavois que je trouverois à 
Manheim la toile de Paris : j’écrivis au père- 
Mayer pour l’engager à faire les préparatifs pour- 
mefurer le terrein que nous avions déjà reconnu. 
La làifon ne paroifloit guère favorable ; nous - 
étions dans le mois de décembre ; il y avoit déjà 
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trois pieds de neige à Munich : mais ma viva- 
cité naturelle ne me permit pas d’attendre, ni 
d’être arrêté par le temps, ni par les intempéries de 
l’air. Je me trouvois forcé de relier dans l’inac- 
tion , fans pouvoir commencer les calculs des 
opérations de l’année , fondées f îr des anciennes 
baies connues aux environs de Manheim , qu’il 
falloit vérifier. Mes premiers calculs avoient pour 
fondement la balè de Paris ; il ne pouvoit y avoir 
que quelque léger changement ; mais lorlqu’il 
ell quellion de retoucher à plus de mille trian- 
gles, dont je devois conclure la pofition de tous 
les lieux déterminés des points de triangles , on 
redoute, & avec railon , de répéter un travail aulïï 
fatiguant & aulïï ennuyeux que celui du calcul. 

Le pere Mayer montra ma lettre à l’Eleéleur. 
Ce Prince lui ordonna de tout dilpolèr, pour 
que je pulïe à mon arrivée commencer la me- 
fure de la balè. 

La pofition de cette balè ell fingulière. C’ell 
une allée en face du château de Schechingen , 
dont une des extrémités tombe fur la chauflée 
d’Heidelberg à un quart de lieue au midi de la 
ville. On pouvoit la prolonger julqu’au Rhin , 
en traverfint le parc du château , & un bois en 
face du château à l’occident. La porte d’entrée 
étoit précifément dans la direélion de l’allée , & 
de niveau avec le terrein de la balè ; de lorte 


Digitized by Google 


en Allemagne. 

que ni les bâtimens extérieurs du château , ni 
les maifons du village qu’il falloir traverfer, ne 
faifoient aucun obftacle à la direction de la bafè._ 
La porte de l’entrée du château répondoit au 
nouvel Obfervatoire que l’on conftruifoit préci- 
fement au-deiTus du dernier étage du château ; 
de forte que l’Obfèrvatoire étoit un point qui 
partageoit la bafè en deux portions , dont l’une 
étoit terminée par le Rhin , & l’autre par la 
grande chauffée de Strafbourg à Francfort. 

Je devois, pour arriver à Heidelberg, palier 
par une des extrémités de la bafè ; & j’eus la fà- 
tisfaélion , en approchant de cette ville , de dé- 
couvrir de loin une longue fuite de piquets 8c 
un groupe de monde dans la direélion de la bafè.- 
C’étoit le pere Mayer qui avoit déjà tracé l’ai- 
lignement de la bafè , & qui , accompagné d’un 
grand nombre d’ouvriers , faifoit préparer 8c éga- 
ler le terrein. 

Jedefcendis de voiture pour aller au-devant de' 
lui. Les perches de quatre toifès chacune étoient 
déjà fur le terrein ; elles avoient été choifies entre 
foixante pièces de bois ; 8c dans le grand nom- 
bre de bafès que j’ai mefurées, je n’en avois ja- 
mais trouvé d’aufli parfaites fur une pareille 
longueur de vingt-quatre ; elles étoient ferrées 
par les deux bouts , 8c peintes pour empêcher 
l’effet de l’humidité. 
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En approchant du Palatinat , je trouvai un 
climat bien différent de celui que je venois de 
quitter ; un temps clair, celui d’une belle gelée , 
cependant très-forte ; carie thermomètre de M. 
Reaumur marquoit 8° [ au-dellous de la congé- 
lation , point de neige , nul brouillard à l’ho- 
rizôn. 

Il falloit profiter de ce beau temps : le len- 
demain de mon arrivée , je me rendis fur le ter- 
rein de la bafe , & nous mefurâmes le premier 
jour iÿoo*. 

Rien ne nous arrêtoit. Malgré l’inégalité du 
terrein en certains endroits , tout étoit en abon- 
dance , les pieux , les fùpports , les niveaux ; 
nous n’éprouvâmes pas autant de difficultés que 
l’on en avoit prévu ; de forte qu’une partie des 
moyens que l’on avoit préparés pour les fur- 
monter, étoit devenue inutile. 

Nous mefurâmes le fécond jour le refie de la 
bafe, qui fut trouvée de 3744' ; de forte que 
la longueur de toute la bafe fut trouvée de 62 44' 
( comme celle de Quito. ) 

Le temps changea le fécond jour de la mefùre. 
Il faifoit l’après-midi un brouillard fi épais , que 
l’on diflinguoit à peine les piquets d’alligne- 
ment. La fête de Noël ne nous permit pas de 
recommencer la mefure : nous attendîmes la fin 
des fêtes , & le retour de la gelée. 

Le 
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Le brouillard ne dura que deux jours. Le ciel 
s’éclaircit , & la gelée étoit encore plus forte 
qu’auparavant. Nous remefùrâmes d’abord la 
partie depuis le châteàu julqu’au Rhin , qui fut 
trouvée plus courte de 7 pouces \ ; enfuite celle 
depuis le château julqu’à la chauffée d’Heidel- 
berg, qui fut trouvée trop courte dans la même 
proportion de 17 pouces M. Pigache , fameux 
architecte , élève de M. Camus , intendant des 
bâtimens & des jardins de l’Eleéteur , nous ac- 
compagna pendant une partie de la melure , Sc 
fut témoin de l’exaèfitude avec laquelle on le 
rencontroit vis-à-vis les piquets placés dans la 
première mefure à l’extrémité de la dernière 
toile des lix portées, c’eft*à-dire à 96 toiles. 

C’étoit à Manheim où j’avois commencé les 
opérations de l’année. J’étois redevable à l’E- 
leéteur des premiers lùccès de ce travail : & ja 
lui devois encore la plus grande récompenlè de 
mes travaux qui pût me flatter , la certitude 
d’avoir réulïï , & de ne m’être point égaré dans 
ces routes tortueules & inconnues, que j’ai par- 
courues fans connoître la dilpolition , ni la lan- 
gue du pays. 

J’allai , après la melùre de la baie , rendre 
compte à l’Eleéteur de l’accord que j’avois 
trouvé entre la baie de Spire à Sçhechingen , 
déterminée par mes triangles de 6180', & celle 
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que j’avois trouvée par la nouvelle bafè de 
6 i8i‘ 7, & le remercier de tout ce qu’il avoic 
fait pour moi. 

Je ne connoillcis encore rien des curiofités 


de cette ville , où tout refpire & le relient du. 
goût & des connoiffances du Prince. La bi- 
bliothèque , Sc le cabinet d’hifloire naturelle ÿ 
étoient pour moi les curiofîtés les plus interca- 
lantes. Ce Prince qui Içait combien il ell im- 
portant pour ceux qui ont recours à la' bi- 
bliothèque , que celui qui en efl à la tête 
loin inflruit dans tous les genres de littératu- 
re, en un mot, qu’il loit une bibliothèque vi^ 
vante , avoit choifi l’abhé Maillot, François, 
digne du choix d’un Prince aulli éclairé. J’avois 
beaucoup d’empreïïement de leconnoîcre, après 
les éloges que tous les étrangers m’en avoients 
faits ; &, en arrivant à Manheim , j’allai le cher- 
cher. Je n’ajouterai rien à l’idée que l’on a déjà 
de lui. Mon fuffrage n’a pas afîèz de poids dans 
Ion genre de littérature. Je dirai feulement qu’il 
n’a été occupé que de me rendre tous les fèr- 
vices qui dépendoient de lui. 

Je palfai enfùite au cabinet d’hifloire natu- 
relle , dont le pere Mayer a la principale di- 
rection. J’y reconnus-, avec plai/ir , les mor- 
ceaux, les pierres que nous avions apportées de 
nos .voyages. . On travaille encore à l’emplace- 
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ment du cabinet ; car les matériaux augmentent 
tous les jours.’ On connoît toutes les autres ri- 
chefles de Manheim , principalement dans la 
peinture ; & le Prince, depuis quelques années, 
a établi une Académie de fculpture dirigée par 
le fieur Schovening très-habile fculpteur , & donc 
j’ai admiré les ouvrages, (a) 

Je rencontrois à chaque pas les plus habiles 
gens pour les décorations , pour les fêtes , dont 
M. l’abbé Maillot m’indiquoit les noms ; car le 
Prince , qui aime à s’inftruire & à s’amulèr , a ra£ 
lèmblé tout ce qu’il a pu connoître de plus ex- 
cellent dans ces différens genres. 

Je retournai à Heidelberg, rempli de toutes 
les belles choies que j’avois vues , Sc lalîe des 
plaifirs du temps ; car le carnaval commençoit, 
& Manheim peut être regardé comme leféjout 
de toutes les Mules. 

On n’a trouvé julqü’à prélent dans cette re- 
lation que des détails fort peu intéreiïans à ceux 
qui préfèrent la connoiiTance des mœurs d’un 
pays à celles du local , mais néceflaires à ceux 
qui voudront examiner avec plus de loin , & cri- 
tiquer mes opérations. D’ailleurs l’Allema- 
gne (b) eft li connue, que je ne pourrais que 


(a) Celui qui m’a paru fon chef-d'œuvre , eft le bufte de ce- 
lui que l’on peut regarder comme le chef-d'œuvre de la nature. 

( b ) L’Allemagne n'eft point un pavs étranger aux François. 
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répéter ce qui a été dit tant de fois par rapport 
à la bravoure , à la franchifo & à la magnifia 
cence de cette nation : il n’y avoit que la partie 
des Sciences qui pût être de mon refîbrt. Au- 
tant les Princes Allemands les cultivent & pro- 
tègent, autant les Bavarois & les Autrichiens,, 
qui n’ont jamais quitté leurs pays, ni puifé ail- 
leurs d’autres connoilîànces que celles qu’ils ont 
acquifos dans leur jeuneffe de maîtres peu ins- 
truits , font peu curieux de tout ce qui eft hors 
de leur portée , & qui ne paroît pas avoir rap- 
port au befoin de la vie. Je n’ai jamais trou- 
vé d’oppofitions de leur part , mais rare- 
ment j’ai éprouvé des facilités & des éclair- 
cifïèmens tels que je les aurois defirés, pour ren- 
dre mon voyage inté reliant, non feulement par 
rapport à la géographie , mais encore pour 
l’hifloire naturelle. Plufieurs étoient étonnés. 
de ce que leur Souverain protégoit une en- 
treprifo qu’ils regardoient comme effrayante. Il 
étoit fait mention dans les patentes , de la per- 
pendiculaire à l’Obfèrvatoire de Paris ; & ils 
croyoient que cette ligne devoit percer & ren- 
verfèr tout ce qui fo trouveroit dans fa direc- 
tion ; ils en redoutoient même les influences. 
J’ai été follicité & éprouvé même par les voies 
d’intérêt , pour détourner la direélion de ma 
ligne, dans un temps où malheure ufomcnt elle 


Digitized by Google 


ior 


en Allemagne. 

ne rencontroit aucun objet , & que j’étois 
néceflîté de m’en écarter beaucoup , pour en 
trouver. 

Cet échafîaud fingulier conftruit fur la mon- 
tagne la plus élevée des environs de Paftàu , ne 
les avoit pas effrayés. Ils le regardoient au con- 
traire comme très - avantageux pour le pays , 
parce qu’ils le croyoient deftiné pour y placer 
une image miraculé ufè. Ils y étoient accourus 
de toutes parts ; ils en approchoient avec refi- 
peél , baifoient la main du charpentier qui l’a voit 
conftruit , lui offroient de l'argent pour y mon- 
ter. Ils attendoient avec impatience le jour où 
le Prince en feroit la confécration par fà pré- 
fence. Je n’ai appris qu’à mon retour tout ce qui 
s’étoit paffe. Je revenois d’un pèlerinage fameux 
en Autriche , aufli enfoncé dans les montagnes, 
que le nouveau étoit élevé , Sainte Marie 
de Z tel. 

Le defir de confèrver, autant que les injures 
du temps le permettroient , un fi beau monu- 
ment élevé à l’honneur des Sciences , dans un 
pays où elles font fi peu connues , me fit pen- 
fèr au fèul moyen de s’oppofèr à fà deftruéfion, 
en plaçant une des images que j’avois rapportées 
de mon pèlerinage, à la pointe de l’arbre qui 
portoit l’échaffaud. 

Quelquefois j’ai été étonné de l’accueil fa- 
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vorable que l’on me faifoit dans certains en- 
droits. Mais j’ai beaucoup ri lor/que j’ai appris 
que je le devois à une plaifanterie d’un domefti- 
que Allemand, qui avoit répandu dans tous les 
villages où je paflbis, que j’étois François, un 
de ces vieux pécheurs qui vouloit s’expatrier , 
faire pénitence , & chercher une montagne éle- 
vée pour y bâtir un hermitage , 8c y palier le 
relie de ma vie. On a vu des Millionnaires avoir 
recours à l’Aflronomie , pour introduire la 
religion dans les pays les plus barbares ; mais 
on verra ici ( ce qui fait honneur aux Bava- 
rois Sc aux Autrichiens ) un Allronome avoir 
recours à la religion pour avoir accès auprès 
d’eux. 

Malgré l’allarme que j’ai répandue en Ba- 
vière , j’ai éprouvé que la nation étoit bonne , 
charitable, uniquement occupée de fon devoir 
le plus ellentiel, la pratique de la religion. Lors- 
que je leur demandois quelques éclaircillemens, 
Sc qu’apparemment je m’expliquois mal , d’a- 
bord ils mettoient la main à la bourlè pour m’of- 
frir de l’argent, qu’ils regardoient comme le pre- 
mier befoin d’un voyageur; Sc fur-tout d’un Sça- 
vant, qu’ils ne foupçonnoient pas pouvoir être la- 
vorifé de la fortune. Iis interprétoient les fa- 
veurs , aides Sc alîillances , que les paflèports de 
leur Souverain leur ordonnoient de me donner. 
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conjme des fecours pécuniaires ; & fi je n’eus 
cherché dans mon voyage que les bcloins de la 
vie , je les aurois trouvés abondamment. Mais 
comme le public pouvoir attendre de moi toute 
autre choie que ce que j’ai expolé dans ma re- 
lation , je me fuis cru obligé , fans avoir inten- 
tion de choquer une nation que je refpeéte beau- 
coup , & qui efi perfuadée avec railon que les 
lumières de Ion Prince font fuffilàntes pour les 
éclairer , & les bien conduire , de me difculper 
de ce que je n’ai pas fait tout ce que j’aurois 
pu faire, fi j’avois été aidé & éclairé par les gens 
du pays. 

Parmi toutes les villes de l’Allemagne que 
j’ai parcourues , je n’en ai point trouvé dont 
la grandeur égalât ( je ne dis point celle de Pa- 
ris, la plus grande de toutes les villes d’Europe) 
-mais feulement celle des principales villes de 
France , telles que Lyon, Dijon , Orléans, 
Lille, Metz, &c. La ville de Vienne , fi l’on en 
excepte les fauxbourgs, qui font entièrement 
féparés de la ville, eft plus petite que Nurem- 
berg , Aufimrg, & Munich , que je regarde com- 
me les trois plus grandes villes , de près de qua-^ 
rante où j’ai féjourné , & dont j’ai déterminé la 
pofition. Mais fi l’on comprend les fauxbourgs 
de Vienne avec la ville , elle efi: encore plus 
psetite que celle de Paris , fans y comprendre les ; 
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fauxbourgs. Mais les villages de l’Allemagne 
font beaucoup plus grands & mieux bâtis que 
ceux de France ; ils font même diftingués par 
la conftruétion & la décoration des églifes. On 
ne voit ni dans les villes , ni dans les villages, 
que très-peu de maifons conftruites en pierre ; 
elles font même, depuis les fondemens, travail- 
lées toutes en bois. On les enduit , non de plâ- 
tre qu’on ne trouve point en Allemagne , mais 
d’une chaux mêlée avec du ionc, que l’on dé- 
core enluite avec de la peinture : prelque tou- 
tes les mailons font peintes en dehors, & en 
dedans. On ne fait point d’ulàge de tuiles 
ni d’ardoilès pour les couvrir , mais feule- 
ment de lattes de bois arrêtées par de grolîès 
pierres , que l’on place fur les toits de diftance en 
diftance. 

On trouve dans tous les villages une grande 
quantité de beftiaux , parce que les pâturages 
font abondans. Les orages , les pluies (ont fort 
fréquentes , à caule du voifinage des montagnes. 
On coupe l'herbe en tout temps , & elle croît 
fenfiblement dans l’intervalle d’un mois. Quoi- 
que les terres en général foient bonnes , cepen- 
dant elles produisent peu de froment : il n’eft 
cependant pas de pays où l’on mange de meil- 
leur pain. Celui qui fèrt de nourriture auxpay- 
fans , ell fait avec une elpèce de grain qu’on 

appelle 
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appelle ejpiot (a). Ce n’eft que dans les voifi- 
nages des montagnes que croît le meilleur fro- 
ment. J’ai été étonné de trouver à Salfburg le 
meilleur pain que j’aie mangé dans la route ; 
& encore plus lorfque j’ai appris que celui que 
mange l’Eleéteur de Bavière , eft fait avec la 
farine que l’on fait venir de Salfburg. 

Je n’ai trouvé dans ma route que deux can- 
tons de vignobles : dans le Virtemberg , le long 
du Nekre, & dans la Baflè- Autriche ; mais il 
n’eft point de pays où les vignes foient mieux 
travaillées. Elles font prefque toutes placées fur 
les coteaux , & dans f expofition la plus avan- 
tageufè. Chaque canton eft divifë par des ca- 
naux ou rigoles pour l’écoulement des eaux , 
& foutenu par étage , par des murs très-folides. 

Je ne finirais point fi je voulois parler de la 
richefie du pays , par rapport à l’hiftoire natu- 
relle ; elle eft connue de tous les Phyficiens. 


(a) On trouve beaucoup de vieillards en Allemagne ; & les 
enfans font forts & robuftes. Je crois que leur force eft duc à la 
nourriture qu'ils prennent dans leur jeuneffe. Les mères qui ne 
nourridert point leurs enfans , ne les confient point à des nour- 
rices étrangères : on les élève avec de l’eau & un peu de lait ; & 
j’ai remarqué que tous ceux qui avoient été nourris de cette ma- 
nière, étoient plus fains & plus robuftes que les autres. Il eft 
étonnant qu'en France, où l’on s'occupe depuis long-temps à 
fupplcer aux nourrices étrangères , on n’éleve point les enfans 
comme en Allemagne. 
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Dans le premier voyage que j’ai fait avec le pere 
Mayer , garde du cabinet de l’Eleéteur Palatin , 
nous trouvions à chaque pas que nous faifions 
dans les montagnes , des pierres , des pétrifi- 
cations fingulières. Je le voyois quelquefois 
le précipiter de la voiture pour ramafier des 
pierres , qui , par leurs fingularités , l’avoient 
frappé. Chaque jour nous en ramaflîons une 
grande quantité ; & nous avons eu la fatisfac- 
tion de contribuer à l’augmentation d’un cabi- 
net que le Prince a créé, & qu’il portera bien- 
tôt à la perfeélion. 
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SUR LA LONGITUDE 

DE TIENNE. 

L’avantage que l’on pouvoit retirer de l’ob- 
lervation des écliplès des Satellites de Jupiter , 
faites dans differens lieux de la terre , avoit en- 
gagé l’Académie, dès Ion établifïement, à en- 
voyer des Aftronomes dans prelque toutes les 
parties du monde , pour corriger les erreurs grof- 
fières que l’on avoit remarquées dans la géogra- 
phie ancienne. La précifion que l’on pouvoit 
attendre de ces oblervations , la facilité de les 
exécuter, les expériences que l’on fit alors du 
rapport de ces oblervations faites dans le même 
lieu , qui n’excédoit pas fouvent dix fécondes de 
temps , firent regarder cette méthode propofée 
par mon grand-pere , comme la leule exaéte , Sc 
pratiquable. 

Dans tous les voyages qui fe firent alors, & 
que l’on a rapportés dans les mémoires de l’A- 
cadémie , on avoit pris toutes les précautions 
néceftàires pour retirer le plus grand fruit de ces 
oblervations. Les Aftronomes , avant leur dé- 
part , s’exerçoient long-temps à l’Oblèrvatoire, 
où ils éprouvoient leurs horloges , leurs quarts 
de cercle, leurs lunettes ; enfin , la force de 
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leurs vues ; car , pour que les différences de 
longitude foient exactes , il faut que , dansl’ ob- 
fervation des phafès d’une éclipfè , il n’y ait 
d’autre différence que celle qui appartient à la 
différence des méridiens , fur lefquels les pen- 
dules font réglées. Il n’y a aucun avantage à voir 
plutôt les émerfions , &les immerfions plus tard; 
il faut quelles foient vues au même moment 
par les deux Obfèrvateurs , 8c ne rien devoir 
à la bonté , 8c à l’amplification des lunettes. 

Préfentement que les Aftronomes voyageurs 
ne travaillent plus de concert ; que les uns ob- 
fèrvent avec des lunettes , les autres avec des 
télefcopes neutoniens de differente grandeur, 
il n’y a plus de correfpondance dans les obfèr- 
vations éloignées. On remarque des différences 
de plus d’une minute dans l’obfèrvation d’une 
même phafè : 8c il s’en faut beaucoup que ces 
différences foient proportionnelles à l’amplifica- 
tion des lunettes , parce qu’en effet on voit avec 
moins de clarté les objets céleftes : lorfque leur 
grandeur eft confidérablement augmentée , la 
quantité de lumière eft toujours la même ; mais 
elle eft répandue fur un plus grand efjîace. 

La perfeélion des lunettes a donc beaucoup 
diminué l’avantage que l’on s’étoit procuré de 
connoître les longitudes fur terre par la métho- 
de la plus fimpie 8c la feule directe ; car les 
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éclipfes des étoiles par la lune , d’ailleurs très- 
propres pour déterminer la longitude , ne la don- 
nent pas directement. Elles fuppolènt toujours 
qu’on la connoiffe à peu près ; & ce n’eft qu’en 
tâtonnant, en fuppofant bien des élémens, 8c 
en répétant le calcul, que l’on parvient à con- 
noître la longitude. D’ailleurs les occultations 
des étoiles font moins fréquentes que les éclip- 
f es des fatellites de Jupiter. 

Mais ce que nous devons regretter encore 
plus, c’eft d’avoir perdu en partie l’avantage 
que nous elpérions retirer d’une obfèrvation fa- 
meulè, qui a fixé l’attention de tous les Aftro- 
nomes. Je veux parler de l’oblèrvation du paf- 
fàge de Vénus fur le foleil , qui a été faite dans ■* s 

tous les lieux où il y avoit des Allronomes , 8c 
dans ceux où il n’y en avoit pas , mais partout 
avec des lunettes non comparées , 8c des té- 
lefcopes de différente grandeur : & , tandis 
que l’on avoit annoncé que des oblèrvations 
faites dans des lieux éloignés, s’accorderoient, 
à quelques fécondes près , dans l’ellime du con- 
taél intérieur 8c extérieur de la planette , on 
remarque dans les oblèrvations faites dans le 
même lieu, des différences de 2 l " , comme je 
l’ai éprouvé moi-même, en comparant monob- 
fervation avec celle du pere Hell. Ainfi la pa- 
rallaxe du foleil , l’objet intérelfant de cette ob- 
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fèrvation , fe trouve affeélée de 1 équation des 
lunettes , que l’on ne réfoudra jamais ; & celle 
qui a été déduite des obfervations anciennes , 
faites à Paris par mon grand-pere , en Cayenne , 
par M. Richcr fon correlpondant, avec des inf- 
trumens vérifiés , &des lunettes comparées avant 
le départ, efl la véritable. Elle a été établie de 
& elle tient un milieu entre toutes celles que l'on 
a déduites en dernier lieu d’un grand nombre d’ob- 
fèrvations , 8c approche d’une demi féconde de 
celle que j’ai déterminée par les obfervations de 
M. de Lacaille, faites au cap de Bonne-Efpérance. 

On trouve dans les éphémérides , que le pere 
Hell publie tous les ans , une fuite d’obfèrvations 
& des éclipfes des fatellites de Jupiter, qu’il fait 

avec la plus grande afîiduité. Il y rapporte non 
feulement fès obfervations , mais encore celles 
de fès aflociés. On remarque d’abord que fà lu- 
nette a un grand avmtnge fur toutes les autres , 
puifqu’il voit toujours plutôt les émerfions , 8c 
plus tard les immerfions ; de forte que fi l’on a 
comparé les immerfions obfèrvées à Paris avec 
une lunette ordinaire , avec celles de Vienne 
faites avec le télefcope , on a dû trouver la dif- 
férence de longitude beaucoup trop grande , & 
au contraire , fi l’on emploie les émerfions. Mais 
cette pliafe efl plus difficile à obfèrver pour un 
obfèrvateur peu exercé, qui ne fçait point à 
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peu près l’endroit où le fatellite doit fortir. 

Le pere Hcll établit dans les éphémérides la 
longitude de Vienne de y< 5 ' 10 ". C’eft apparem- 
ment celle qu’il a déduite d’un grand nombre d’ob- 
fèrvations, foit d’écliples des fàtellites, Ibit d’oc- 
cultations des étoiles. On ne peut douter que Ion 
principal objet étant d’établir une correfpon- 
dance entre fes oblèrvations Sc celles de Paris, 
il ne le loit appliqué particulièrement au point 
le plus eflentiel , celui de conftater la diffé- 
rence de longitude de Ion Oblèrvatoire & de 
celui de Paris. Cependant, en fuppofant ma me- 
fùre exaéte , & la figure de la terre applatie , il 
. faut néceflairement que la longitude de Vienne 
foit beaucoup plus petite. C’elt ce qui m’a en- 
gagé i°. à comparer les obfervations faites en 
1761 à Paris, par M. Maraldy , avec celles du 
pere Hell : 2 0 . à propofèr un moyen fur pour 
déterminer la différence de longitude entre Paris 
& Vienne, à deux ou trois fécondes près, fans 
employer de lunettes , ni d’inftrumens. 

Parmi les obfervations que le pere Hell a 
faites en 1761 , je n’en ai trouvé que fîx corres- 
pondantes à celles de Paris : 



Paris. 

Vienne. Différence. 

13 Juil. im. 1 

• . îi l, 43 13 . 

. 13 40 50 . . 35' 35" 

29 Juil. im. 3 

. . i'j 18 44 . 

. 12 14 37 . . 55 50 

50 Juil. im. 1 

. . 1 3.8 3î . 

• 3 34 58 . . 56 15 

zi Août im. 1 

. . 25156. 

. 3 48 19 . .5 6 23 

13 Août im. j 

. . 9 20 49 . 

. lo 17 9 • .56 20 

& Sept. im. 1 

• . »° 37 î* . 

• ** 53 45 • * 55 56 
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Le milieu entre les fix résultats, eft y g". 

Comme les mêmes obfervations ont été faites 
à Paris & à Vienne par differens Aftronomes , 
& avec des lunettes de differente longueur , j’ai 
cru devoir examiner l’effet des lunettes. 

J’ai choifi pour cet effet l’immerfion du pre- 
mier fatellite faite le 30 juillet, qui donne pour 
différence de longitude y 6 ry". 

Cette obfèrvation a été faite à Vienne par le 
pere Pilgram , qui a obfcrvé l’immerfion à 3 h . 
34' 25", 33" plutôt que le pere Hell. 

La même a été faite par M. le Préfident de 
Sarron, & par M. de Lalande. Or, le télefeope de 
M. de Sarron a à peu près le même avantage fur 
toutes les lunettes de Paris , que celui du pere 
Hell, fur toutes celles devienne. Or, le Pré- 
sident de Sarron, dont le télefeope équivaut ce- 
lui du pere Hell , a vu l’immerfion à 35?' 2" 
plus tard de 27 ' que M. Maraldy. Il faut donc 
diminuer de cette quantité la différence de lon- 
gitude déterminée de & la réduire à 

Sï 48'. « 16 

Les télefeopes ont encore un plus grand avan- 
tage fur les lunettes , dans les obfervations des 


(a) Par l’obfervation du pafTage de Venus , faite à Paris par 
M. Maraldy, & à Vienne par moi , on trouve y y' y y'. Mais 
cette quantité doit être augmentée à caufe de l'effet de la paral- 
laxe qui a dû avancer la fortie à Vienne , qui eft à l’orient. 

éclipfes 
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écliplès des autres làtellites de Jupiter, dont la 
grandeur augmente, ou diminue lènfiblement , 
pendant l’intervalle de plufieurs minutes. Celui 
qui le lert du télefcope , peut appercevoir le 
làtellite iorlqu’il commence à pointer , tandis 
que celui qui le cherche avec la lunette , ne 
l’appercevra que lorlqu’il fera parvenu à fa gran- 
deur ordinaire. 

Nous ne pouvons donc julqu’à prélènt rien 
décider de précis fur la longitude deVienne , par 
rapport à Paris. Cependant comme cette con- 
noillànce eft ablolument nécelfaire pour déter- 
miner la grandeur des degrés de longitude , je 
propolerai ici un moyen fur pour y parvenir. 

Lanéceftité d’employer des lunettes pour ob- 
lèrver les phénomènes céleftes , & l’ulàge des 
différentes lunettes rendant ces oblervations dou- 
teulès , & fujettes à erreur ; j’ai cru qu’il falloir 
chercher fur la terre des phénomènes inftanta- 
nés, vifibles à la vue firnple. Le moyen que je 
vais propofer eft iimple : il eft déjà connu (a); 
il a même été pratiqué fur de petites diftances. 

La lumière , ou plutôt l’éclair que produit la 


(a) Il a etc propofé de petites diftances par M. de la Conda* 
mine. ( M. Acad. 1755-. ) Nous en avons fait un heurcux-efl'ai 
en 1740, M. de Lacaille & moi, pour mcfurer une diftancc de 

3 uarante lieues. J’ai d’abord fait quelques eflais qui me perfua- 
ent que la chofe n’eft pas impoffible ; & je vais en rendre compte. 
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lumière de la poudre allumée dans l’air libre, 
fera le phénomène terreftre qu’il faudra oblerver 
de Vienne , & de Paris. Toute la difficulté le ré- 
duit donc à trouver fur la terre un point vifible 
de ces deux villes , où l’on puille produire cet 
éclair , & c’eft ce que l’on ne peut elpérer ; car 
l’élévation des plus hautes montagnes de la terre 
n’eft pas allez grande pour pouvoir être apper- 
çue d’une diftance de 130 lieues, moitié à peu 
près de celle de Paris à Vienne. 

Obligé de renoncer à l’efpérance de trouver 
ce point intermédiaire , j’ai penfé à un autre 
moyen ; celui de produire . 8 c de perpétuer fans 
interruption le même lignai dans les lieux inter- 
médiaires, ceux de mes triangles vifibles les uns 
des autres ; 8 c c’eft la feule opération que cette 
méthode exige. 

Pour mieux en faire fbntir l’avantage , j’ex- 
pliquerai ici le moyen auquel j’ai penfé pour 
établir la correlpondance des lignaux : il en fal- 
loit 38 pour venir de Paris à Vienne. 

J’ai d’abord fait différentes épreuves pour re- 
connoître : 1 °. quel étoitde tous les lignaux ter- 
reftres le plus évident, 8 c le plus inftantané. 
2 0 . Jufqu’à quel point on pouvoit approcher de 
l’inftantanéité dans la répétition des lignaux. 

On trouve , dans le livre de la méridienne vé- 
rifiée, un elfai que j’ai déjà fait en petit de la 
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méthode que je vais propolèr, pour connoître 
la grandeur des degrés de longitude. On voyoit 
des deux Oblèrvatoires éloignés de près de qua- 
rante lieues , fitués , l’un près de Cete en Lan- 
guedoc , l’autre près d’Aix en Provence , non 
feulement un lieu intermédiaire vers la moitié 
de la diftance ; mais encore les deux Oblèrva- 
toires le voyoient réciproquement l’un de l’au- 
tre. Tantôt on obier voit le lignai intermédiaire, 
tantôt celui que les deux Oblèrvateurs le fai— 
foient l’un à l’autre alternativement. On pou- 
voit donc juger par ces expériences faites en 
petit , lur un intervalle de deux degrés , de la 
pofîîbilité de les exécuter en grand. 

J’avois fait ulage dans plufieurs occalions de 
différentes elpèces de lignaux , pour apperce- 
voir des objets peu diftinéts confondus avec 
d’autres, & principalement des feux ordinaires 
compoles de fagots ramaffés en pile, & termi- 
nés en pointe , tels que les feux de joie. M. Pi- 
card avoit employé ce moyen dans là melùre de 
la terre. Mais j’ai fouvent remarqué que ces feux 
ne paroiflôient que lorlque l’horizon étoit clair ; 
que pour peu qu’il s’élevât de vapeurs, le feu 
n’ étoit plus vifible ; que leur grandeur augmente 
& diminue par degrés ; qu’il s’écouloit un grand 
intervalle de temps , depuis le moment où j’avois 
commencé à l’appercevoir en petit, julqu’à ce- 
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lui où tout le bois étoit enflammé ; qu’ après l’a- 
voir appcrçu à la lunette , il falloit beaucoup de 
temps avant qu’il fe montrât à la vue Ample ; 
que lorlqu’il avoit paru une fois , il cefloit de 
paraître 8c reparoifloit enfuite félon la force du 
vent. Ainfi cette elpèce de lignai ne me paroifi 
foit pas allez inftantanée , ni allez diftinéle pour 
mon projet, où je voulois éviter l’ulàge des 
lunettes. 

J’avois d’abord penfë que des fufées volantes^ 
8c particulièrement celles qui ont le plus de bril- 
lant , pouvoient être diftinguées à de grandes 
diftances. Mais dans le temps le plus favorable, 
je n’ai point vu , de la tour de Montlhery , à 
la diltance de cinq lieues de Paris , celles que 
l’on tiroit à la grève , le jour du feu de la St. 
Jean. 

Enfin, j’ai reconnu que le lignai le plus ap- 
parent , le plus inftantané , étoit celui de la lu- 
mière de la poudre allumée dans l’air libre. Je 
l'ai vu dans tous les temps , au travers de la 
pluie , du brouillard ; elle frappe l’œil avec la 
plus grande évidence , quand même il ne ferait 
pas dirigé précilement à l’endroit où paroît l’é- 
clair ; 8c je n’entrevoyois d’autre difficulté que 
celle à laquelle on n’auroit peut-être pas penfé , 
de pouvoir allumer la poudre dans un inftant. 
Le détail des expériences que j’ai faites à ce lù- 
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jet, fè roic ici déplacé. Je dirai feulement que 
la lance dont le fervent les Canoniers , eft la 
feule avec laquelle on puifle en un moment en- 
flammer de la poudre. 

La forme & l’efpèce de lignai une fois dé- 
terminée , il refloit encore à éprouver fi de pa- 
reils fignaux pourroient s’exécuter dans le même 
inftant dans trente-huit lieux différens. 

Trois lieux éloignés les uns des autres de qua- 
tre lieues environ , & vifibles d’un quatrième on 
j’étois placé , ont fèrvi à cette expérience. J’a- 
vois pofté à chaque endroit trois perfonnes in- 
telligentes , qui , averties du temps où l’on de- 
voir faire le premier lignai , tenoient à la main 
la lance allumée , pour la bailler au moment où 
elles appercevroient l’éclair. Ce qui fut exécuté 
avec tant de précifion , que j’apperçus prefque 
dans le même inftant les trois éclairs , fèmbla- 
bles à ceux que l’on découvre près de l’horizon 
dans les temps d’orage , & qui fè fùccèdent con- 
tinuellement, lorfque le ciel paroît enflammé de 
toutes parts. 

J’ai fùppofé ici trente-huit fignaux : c’eft le 
nombre des points qui entrent dans la fuite des 
triangles depuis Paris jufqu’à Vienne. Il fèroit 
poffible d’en diminuer le nombre , fur-tout en 
Bavière <& en Autriche, en employant les mon- 
tagnes du Tirol & de la Styrie. Mais j’ai cru 
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qu’il étoit avantageux que ces fignaux fulîent 
exécutés dans des lieux commodes, & habités 
fur-tout par des perlonnes intelligentes , qui ne 
s’expolèroient pas volontiers à paflèi 1 plufieurs 
jours , & particulièrement la nuit , fur des mon- 
tagnes éloignées de toute habitation. 

Deux planches faillantes au dehors de la fe- 
nêtre du clocher, & fur lelquelles on répan- 
dra quatre livres de poudre , lont la feule ma- 
chine nécelîàire pour l’opération. 

La perfonne chargée de voir le lignai , & d’al- 
lumer la poudre , fçaura toujours , à quelques 
minutes près, le temps où elle doit monter dans 
le clocher, & le préparer pour l’opération dont 
elle fera chargée. Car , indépendamment de 
l’heure qui fera annoncée , ayant égard à la dif- 
férence des méridiens de tous les fignaux , elle 
fera toujours avertie par des lignaux préparatoi- 
res , que l’on répétera de temps en temps , 3 c 
qui précéderont , d’un nombre déterminé de mi- 
nutes , les véritables fignaux qui doivent fèrvir 
à l’expérience. 

Le premier lignai le fera alternativement à 
Paris , & à Vienne , 3 c dans ie même jour ; & 
chaque Oblervatcur les répétera trois fois de 
fuite. L’Obfervateur de Paris allumera la pou- 
dre , par exemple , à y" io', à y ' 20' , & à 
7" 30'. L’Obfervateur de Vienne , en voyant 
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au même inftant le 37 e . lignai , qui repréfentera 
celui de Paris , comptera à Ton horloge 8 b 6 ' , 
8" 16', 8c 8" 26 , en lùppolànt la différence de 
longitude de f 6 minutes de temps , & quelques 
leeondes plutôt ou plus tard , félon que la diffé- 
rence fera plus ou moins grande que celle que 
l’on a fuppofée. L’Obfervatcur de Vienne, qui 
Içait que le lignai de Paris fe répète dans des 
intervalles égaux , de dix en dix minutes , 8c qui 
doit par conféquent les appcrcevoir dans les mê- 
mes intervalles de temps , reconnoîtra d’abord 
la promptitude & l’exaélitude dans l’exécution 
de tous les lignaux intermédiaires. Tout ce qui 
peut retarder l’exécution des lignaux , doit tou- 
jours produire à peu près le même effet toutes 
les fois qu’ils feront répétés. Et, quelque fup- 
pofition que l’on faffe à cet égard, je prouve- 
rai bientôt qu’elle ne diminuera point l’avan- 
tage que l’on doit attendre de cette méthode : 
ainli l’Obfervateur de Vienne pourra conclure 
de les obfervations répétées chaque jour, & 
pluiieurs jours de luite , la différence de longi- 
tude entre Paris & Vienne. 

Mais pour que l’Obfervateur de Paris puiile 
jouir du même avantage , celui de Vienne 
recommencera à Ion tour, le meme jour, les 
trois lignaux , dans l’intervalle de trente mi- 
nutes de temps , après le dernier lignai qui fera 
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venu de Paris , pour laifïér le temps de prépa- 
rer les lïgnaux dans les points intermédiaires. 

Le premier lignai le fera à Vienne à 8 h y b'; 
le fécond à ç h 6 '; & le troifiéme à p h i<5'o". 
L’Obférvateur de Paris doit appercevoir le pre- 
mier à 8 h o ; le fécond à 8‘ io'; & enfin, le 
troifiéme à 8 h 20" ; en fuppofànt toujours la 
même différence de méridiens , & que les fîgnaux 
intermédiaires aient tous été faits dans le même 
in fiant. 

Mais il n’eft perfonne, & même je fuis de ce 
nombre, qui puifTe fé perfuader qu’il n'y ait 
toujours quelque retard à chaque endroit dans la 
production du nouveau lignai. Et , quand on ne 
fuppofèroit ce retard que d'une demi-féconde 
de temps , il en réfulteroit toujours une quan- 
tité de 19" pour la fbmme de tous les retards, 
dont la différence des méridiens féroit altérée. 

Non feulement j’admets cette fuppofition , 
mais même je la trouve trop reflérrée entre les 
bornes d’une précifion difficile à obtenir. Je l’é- 
tendrai davantage ; & je fuppoférai une féconde 
de retard à chaque lignai intermédiaire , & que 
la fbmme du retard foit de 38". 

Examinons ce qui doit arriver. L’Obférva- 
teur de Vienne a allumé fon premier lignai à 
8* J 6' o" ; l’Obférvateur de Paris auroit dû le 
voir à 8 h o' o", en fuppofànt la différence des 

méridiens 
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méridiens de J 6 ' o", & qu’il n’y aie point eu 
de retard. Mais nous avons fuppole qu’à Paris 
l’Oblèrvateur aura compté 38' de trop, c’eft-à- 
dire, 8 h o' 38 '; ainfl la différence des méri- 
diens ne fera plus que de 55' 22". 

• De même , l’Obfervateur de Paris a fait Ion 
lignai à 8" o' o" : celui de Vienne auroit dû le 
voir à 8 h 56' o", s’il n’y avoit point eu de re- 
tard. Mais en lùppolànt le retard de 38", l’Ob- 
lèrvateur de Vienne n’a dû voir le lignai 
qu’à 8 h 56' 38" de la pendule ; & la diffé- 
rence des méridiens lèra de 56 38', lelonlui, 
tandis quelle aura été trouvée de 22" par 
l’Oblèrvatcur de Paris. 

La différence des deex réfultats, elt 1' 16 ", 
dont la moitié 38" étant ajoutée à la plus petite 
différence , ou louftraite de la plus grande , 
donne toujours 56' o", pour la différence des 
méridiens. On peut lùppolèr tel retard que l’on 
voudra, le milieu lèra toujours la vraie diffé- 
rence. 

On reconnoît, par les détails où nous fommes 
entrés , l’avantage de cette méthode ; de l’allée , 
& du retour des fignaux , qui donneront le moyen 
de mefurer toutes les erreurs que les retards, 
inévitables dans des opérations exécutées par 
différentes mains , doivent produire. 

Il lcroit très-avantageux de placer un Oblèr- 
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vateur avec une pendule bien réglée vers le mi- 
lieu de la diftance de Paris à Vienne. Alors les 
fignaux venant de Paris & de Vienne n'auroienr 
que la moitié du chemin à faire pour parvenir 
jufqu’à lui. Il feroit également en état de con- 
clure la différence de longitude entre Paris & 
Vienne , qui fèroit égale à la fournie de la dif- 
férence de longitude entre fbn Obfèrvatoire & 
ceux de Paris & de Vienne , fàuf l’équation que 
nous avons indiquée pour le temps qu’exige la 
tranfmiffion des fignaux. 

Tous les Obfervateurs qui feront à portée de 
voir un des fignaux de la fuite , dont les pen- 
dules feront réglées , connoîtront la différence 
de longitude de leurs Obfèrvatoires , par rap- 
port a Paris. Ils feront avertis fix mois d'avance, 
par un imprimé qu’on répandra dans le public, 
du temps , de l’heure à laquelle on exécutera les 
fignaux. Je ne peux douter que tous les Princes 
d’Allemagne ne fè prêtent à une entreprifè auffi 
curieufè qu’utile , & la première qui ait été ten- 
tée auffi en grand. 

On pourrait même employé* cette méthode 1 
utilement pour d’autres objets que celui des lon- 
gitudes. Car, préfèntement que toutes les villes de 
fa France & de l’Allemagne font liées les unes 
aux autres par des fuites de triangles , & que l’on 
peut voir, fur la carte , les endroits les plus pro- 
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près pour établir la communication des fignaux 
d’une ville à une autre , il foroit facile , en temps 
de guerre, d’entretenir une correlpondance fui- 
vie. On le parleroitpar des fignaux, comme les 
vaiHèaux d’une efcadre ; onfçauroit, dans l’inter- 
valle de quelques fécondes de temps , le gain 
d’une bataille ou fa perte ; on foroit inftruit de 
la prifo d’une place , ou de la levée d’un fiège ; 
Scie temps que l’on perd pour attendre l’arrivée 
d*un Courier , pourroit être mis à profit (a). 

On trouvera dans toutes les paroiflès des per- 
lonnes allez intelligentes pour exécuter une opé- 
ration aulfi fimple. Prefque tous les clochers 
d’Allemagne font habités par des perfonnes qui 
veillent la nuit pour la fureté de la ville , Sc 
qui foroient en état d’exécuter les fignaux. Ils 
font à portée de l’horloge. La plupart ont des 
montres pour la régler for le premier lignai , & 
fe préparer aux autres qui doivent le fuivre à des 
intervalles réglés. 

La foifon la plus favorable pour ces fortes d’o- 
pérations paroîtroit celle de l’hiver , où les 
nuits font plus longues, & plus obfoures. Ce- 


(a) Ceci n'eft pas un projet chimérique. L’Empereur du Ja- 
pon eft inftruit en peu d’heures , dans fa Capitale , du nombre 
des -vaiflèaux qui paroifTent fur fcs côtes, par des coups de ca- 
nons qui fe répètent fur des tours difpofées pour cela. ( Voyti 
Kttnpfer. ) 

Qij 
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pendant, comme le lignai que je propolè eft allez 
apparent pour être apperçu à une diltance de 
dix lieues , je crois que l’automne eft le temps que 
l’ on doit plutôt choillr : on évitera feulement 
celui du clair de lune , pour que rien n’affoi- 
blilîê la lumière. 

Liste des points ou l'on fera les fignaux , & de 
l'heure à laquelle il faudra faire le fignal. 


PARIS * • 

7 h 

io' 

Brie-Comte-Robert 

7 

ir 

Lumigny 

7 

12 

Jouy 

7 

r 3 

Mouceaux * 

7 

14 

Allemant 

7 

1 6 

Montai me 

7 

18 

N. D. de Lépine 

7 

1 9 ’ 

Calvaire-de-la- Croix 

7 

20 

Beaulieu 

7 

21 

Adilîoncourt 

7 

22 

Trognon 

7 

2 3 - 

A Vittonville 

7 

24 

Adedelme 

7- 

2 6 


* On fera les fignaux dans la même lanterne , où la belle Ga- 
bricüe faifoit tous les foirs les fiens » cjue Henry IV dccou- 
vroit de St. Germain-enLayc . à la diltance de plus de quinze 
lieues,. 
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Tour Hautbart 

t 

29 

Strafbourg 

•7 

3 r 

Raflat 

7 

33 

St. Michel de Bruckfàl 7 

34 

Steinlberg 

7 

^ Milieu de (4 Ai fiance «Je 

Valtenburg 

7 

O J Par» À Vienne. Château 
30 1 appartenant au Prince 

Rexberg 

7 

^ p C Hokcnloo. 

Oppenheim 

7 

39 

Holkirken 

7 

40 

Elchingen 

7 

4i 

Dilingen 

7 

42 

Holzen 

7 

43 

Friberg 

• 7 

44 

PeflenBerg 

7 

45 

Munich 

7 

46 

Engenbach 

7 

48 

Les-Trois-Rois 

7 

5° 

Pogenberg 

7 

5 r 

Ofterhofen 

7 


Viekenftein 

7 

{ /C J Appartenant à l’E^ê- 
J ^ \*l uc de Paûau* 

Chappelle Poftlinberg 7 

!» 

Sontapcrg 

8 

O 

Marie-Taffèlt 

8 

1 

Saint-Polccrn 

8 

3 

Saint-Michel 

8 

jr 

Kalemberg 

8 

S 

VIENNE 

8 

6 
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Détermination delà grandeur des degrés de 
longitude fous le parallèle de Vienne , pour par- 
venir a la connoijfance de la figure de la terre. 

TROISIEME OBJET DU VOYAGE. 

Apre s toutes les tentatives qui ont été faites 
-par l'Académie des Sciences, pour connoître 
non feulement la grandeur des degrés , mais en- 
core l’étendue & la figure de la terre , il paroîtra 
peut-être étonnant , que l’on penfè encore à de 
nouveaux moyens , pour parvenir à une con- 
noiflànce qui paroifloit avoir été portée aufli loin 
qu'il étoit poiiible , & fur laquelle il fèmble 
qu’on ne puifiè former aucun doute raifonna- 
ble. Cependant , lorfqu’on confidérera combien 
la recherche de la figure de la terre efl déli- 
cate (a)|; combien il efl; difficile , avec toutes les 
mefures qui ont été faites jufqu’à préfènt , de con- 
clure rien de précis fur la quantité de l’appla- 
tiflement ; combien les parties qui compofent le 
globe de la terre font hétérogènes ; j’efpere que 


(c) Il feroit à defirer , comme l’a remarqué AL de la Conda- 
inine , que l’on eût fait des mefures des degrés fous Je même mé- 
ridien , & des expériences du pendule fous le même parallèle, 
£ différentes longitudes ; autrement il efl difficile de décider que 
Ja terre efl un folide de circonvolution. 
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l’on me fçaura gré d’avoir propofê un nouveau 
moyen pour trouver la longitude , d’avoir dé- 
terminé une fi longue baie que celle de Paris à 
Vienne , pour arriver à une exaélitude jufqu’ici 
inconnue dans la détermination des longitudes. 

La mefùre de M. Picard , que l’on peut regar- 
der comme la première qui ait été faite avec 
exaélitude , ne comprenoit que l’efpace d’un 
degré du méridien. Celle du méridien de Paris , 
exécutée à différentes reprilès depuis 1671 juf- 
qu’en 1740 , étoit d’environ 8 e ; & ce fut cette 
dernière mefùre qui fit naître des doutes fur la 
figure de la terre , parce que l’on avoir cru re- 
marquer une différence de grandeur entre les 
degrés du méridien , au nord & au midi de Paris, 
& qu’ils décroifîôient en allant du midi au nord; 

Une oblèrvation auffi importante pour la géo- 
graphie , contraire à certaines hypothèfès , & fa- 
vorable à d’autres , invita les Géomètres , à 
chercher par le calcul les lieux les plus avanta- 
geux, pour reconnoître fènfiblement , Sc par ob- 
lèrvation , l’inégalité des degrés. M". Clairaut , 
Bouguer & Maupertuis ont traité cette queftion 
avec toute la profondeur qu’on devoit attendre 
de leur fçavoir : Sc non contens d’avoir indi- 
qué les lieux qu’il falloit mefiirer, ils fe font of- 
ferts pour s’y tranfporter , fans avoir égard à 
la difficulté Sc à l’incommodité de pratiquer depa- 


Digitized by Cioogle 


12S Vovages de M. de Cassini 

reilles opérations dans des déforts. Ils ont, eux 
Sc leurs collègues, bravé la rigueur desfaifons* 
le font frayé des routes au travers des bois, des 
lacs , des neiges , & n’ont rien négligé de ce qui 
pouvoit aflurer l’exaélitude de leurs opérations. 
Mais la mefure du nord n’embraffo pas l’étendue 
d’un foui degré ; celle du midi n’en comprend 
que 3 0 , & celle du Cap de Bonne-Elpérance, 
un degré quinze minutes. 

Il fuffit de lire avec attention le détail des 
obforvations , d’examiner les précautions que 
l’on a prifos , de voir jufqu a quel point on a 
porté le forupule dans les mefures , de compa- 
rer les réfultats de différentes fuites de trian- 
gles , pour être convaincu qu’il n’étoit pas pof- 
fible de porter plus loin la précifion. 

Il efl cependant en toutés chofos certaines 
limites , qu’à la vérité l’on a beaucoup reculées, 
depuis que l’on a pcrfeéHonné les arts , les inf- 
trumens , & encore plus les moyens d’en faire 
ulàge , mais qu’il n*eft pas poffible de paflèr ; 
on ne parviendra jamais à foifir des quantités qui 
échappent à nos fons , parce que l’on ne peut 
meforer ce que l’on ne voit point. Lorfque l'on 
confidère qu’une foconde dans le ciel répond à 
foizetoifes fur la terre; que l’épailfour d’un che- 
veu placé au foyer d’une lunette de fix pieds , 
répond à lix fécondés dans le ciel ; qu’il n’a 

jamais 
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jamais été poflîble de mefurer le diamètre des 
étoiles fixes, qui excède beaucoup celui d’un 
cheveu , on juge dès-lors qu’il n’eft pas pofiibie 
d’elpérer d’obtenir la grandeur d’un degré cé- 
lefte à deux fécondes près , c’eft-à-dire à trente- 
deux toiles ; & que les déterminations données 
parles Aftronomes dans la féconde, ne font 
que les réfultats d’un grand nombre d’obférva- 
tions entre lefquelles on a pris un milieu. 

Mais ce n’eft pas la féule opération néceflaire 
pour connoître la grandeur d’un degré terres- 
tre. Pour fçavoir à combien de toifés fur la terre 
répond nn degré célefte , il falloir mefurer cette 
étendue. On trouveroit difficilement, en tel en- 
droit de la terre que l’on fé plaçât , une plaine 
de l’étendue d’un degré célefte, ou de ^7000 
toifés , unie , droite , non interrompue par des 
rivières, des lacs, des habitations, des bais, &c. 
11 faut fé réduire à ne mefurer qu’une très-pe- 
tite portion de cette étendue, quifért de bafe à 
toute la mefure ; & l’on détermine avec un quart 
de cercle l’ouverture de toutes les autres lignes 
qui forment la chaîne des triangles. Je ne crains 
point de dire que la méthode des triangles , pour 
mefurer une longue étendue , eft préférable à la 
mefure aéhielle ; car il eft toujours à craindre 
un dérangement dans l’application des toifés, 
une variation dans leur longueur dépendante de 
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la température de l’air. Quand on ne le trom- 
peroit que de l’épaiilèur d’une ligne dans cha- 
que portée de toiles, il en réfulteroit une erreur 
déjà toilèsfurune étendue d’un degré. C’eftainft 
que M. Picard , le plus exaél obfervateur de Ion 
temps , s’eft trompé de fix toiles fur la baie de 
Paris, qu’il a melurée deux fois. On évite une 
partie de cette erreur par la méthode des trian- 
gles : mais encore fout-il bien prendre des pré- 
cautions ; éviter, dans l'a diipofition des trian- 
gles , les angles trop aigus ; ne jamais conclu- 
re aucun angle : 8c , avec toutes ces précau- 
tions , on lèroit fort heureux de connoître un 
elpace de foixante- mille toiles , à trente toi- 
les près. 

Le leéteur impartial tirera d'abord cette con- 
féquence naturelle , que toutes les mefures qur 
avoient été faites julqu’à prélent , à la vérité 
fùffifantes pour connoître ià figure de la terre, 
ne l’étoient pas également pour reconnoître la 
quantité de 1 applatillèment de la terre (a). Il f 
regardera l’erreur , tant dans l’oblèrvation de 
l’amplitude célefle , que dans la melùre géodéfi- 
que, comme confiante ; & décidera que, pour 
approcher davantage de la vraie quantité de i’ap- - 


(a) Voyez -le Mémoire de M. de la Condamine. Mefuxe de» 
trois premier» degré* du méridien. 
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.platifièment , il falloit melùrer une étendue allez 
grande, pour que l’erreur étant diflribuée fur un 
plus grand nombre de degrés, devienne inlen- 
fible ; car , en fuppolànt l’erreur de loixante toi- 
les confiante, fi au lieu d’un degré l’on en me- 
lure 1 5 0 , elle s’évanouira , pour ainfi dire , puis- 
qu’elle ne lèra que de quatre toiles par degré. 

Mais pouvoit-on encore melùrer plus que l’on 
a fait , à moins d’entreprendre la mefure de toute 
la circonférence de la terre ? Si les Aftronomes 
qui ont travaillé pour déterminer la figure, n’ont 
pas étendu davantage leur mefure , ce n’eft cer- 
tainement point leur faute ; ils n’étoient pas 
maîtres de choifir les lieux les plus favorables ; 
il falloit s’arrêter à ceux où l’inégalité des de- 
grés devoit-être la plus grande, parce qu’en me- 
furant un lèul degré au nord , & le comparant 
à un degré de France , ils avoient plus d’avan- 
tage que nous en melùrant huit degrés confë- 
cutifs en France. Mais lorlqu’il faut, dans des 
pays délèrts , fuivre toujours des routes incon- 
nues, camper fur des montagnes éloignées de 
toute habitation , refièntir des froids fi excelïifs 
que l’eau geloit dans la bouche , il a fallu beau- 
coup de zèle & de courage pour melùrer feu- 
lement un lèul degré. 

Il n’ell donc plus douteux que la figure de la 
terre ne loin applatie. Toutes les mefures le con- 

Rij 
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firment, tous les Aftronomes en conviennent: 
cette vérité eft conforme à toutes les théories 
phyfiques , au fyftême de la gravitation uni- 
verfelle qui reçoit tous les jours de nouvelles 
confirmations. Mais la quantité de l’applatiffe- 
ment eft encore inconnue ; elle eft toujours com- 
pliquée avec les erreurs inévitables dans les 
observations elle n’eft point telle que M. 
Newton l’avoit déduite de là théorie ; & l’on 
trouve autant de rapports différens , que l’on 
compare de réfultats de differentes melùres , le 
degré de France, du nord, du midi , du Cap de 
Bonne-Elpérance, & d’Italie. 

On ne pourra jamais parvenir à un relùltat cer- 
tain , qu’en rendant nulles les erreurs dans les 
melùres tant céleftes , que terreftres ; ou , ce qui 
revient au même, en rendant inlènfibles leurs 
effets. Le leul moyen eft d’avoir recours à de 
plus grandes melùres, à des méthodes plus exac- 
tes ; d’éviter , s’il étoit poffïble , l’ulàge des in£- 
trumens , des lunettes ; chercher des lieux habi- 
tés, pour avoir toutes les commodités nécelîài- 
res dans les oblervations. Je laifle au public à 
décider fi la melùre que j’ai faite de la diftance 
de Paris à Vienne, & la méthode que j’ai pro- 
pofée pour trouver la longitude , peut rem- 
plir toutes les conditions né'cellàires pour les 
confëquences que: l’on en veut déduire par 
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rapport à la figure de la terre. 

On m’objeétera , làns doute, que je n’ai pu 
melurer une étendue de près de trois cent lieues 
avec la même précifion que celle d’un degré, 
puilque les erreurs peuvent lé multiplier dans la 
proportion du nombre des triangles ; Sc qu’il lé- 
roit aile de prouver que, quand même on m’ac- 
corderoit que tous les angles qui compo- 
lént la chaîne des triangles ont été détermi- 
nés avec la plus grande précifion , la plus petite 
erreur, celle de quelques fécondes, inlenfible 
aux yeux de l’obfervateur le plus clairvoyant , 
pourroit allonger ou raccourcir la longueur de 
la ligne de plufieurs milliers de toiles , & changer 
là direétion. 

Cette objeélion fi bien fondée, & tant de fois 
répétée, frappe lur-tout ceux qui n’ont jamais 
fait que des combinaifons, & qui n’ont jamais 
mis la main à l’œuvre. Que l’on examine toutes 
les mefures qui ont été faites ; les angles des 
triangles qui ont été employés , dont la lomme 
excédoit 180 de quelques fécondes, tantôt en 
plus , tantôt en moins ; que l’on compare en- 
fuite le rapport des baies mclùrées , avec celles 
qui avoient été conclues de la luite des triangles : 
& dès-lors toutes les craintes dilparoîtront (a). 


(a) M. Bougucr a examiné ce point à fond. 
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En effet , comme il efl impoflîble d’éviter 
ablolument les erreurs , il efl aufli incroya- 
ble que les erreurs foient toutes dans le 
même fens ; l’une en plus , efl: détruite par une 
autre en moins : & c'eft à cette compenlàtioa 
d'erreur , que l’on doit la précifion à laquelle on 
efl parvenu dans toutes les melùres. On ne Içau- 
xoit mefiirer trop de baies, ni vérifier trop lou- 
vent la direétion de la ligne. La conformité des 
baies melurées , & des baies conclues , & celle 
des vérifications , ralïure contre les progrès des 
erreurs : ce n’eft qu’en craignant de le tromper., 
parvient à le tromper le moins qu'il efl 


que ion 
pollibie. 
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V e* R I F I C AT i o N de la direction de la perpendi- 
culaire de Paris , par les obfervations faites â 

Munich, à Vienne , à Polling & à Ingoljl at. 

Pour déterminer la direction de la perpendi- 
culaire de l’Obfèrvatoire , il ne fuffifoit pas de 
connoître la longueur de tous les côtés des trian- 
gles ; il falloit encore déterminer la direction d'un 
des côtés du premier triangle, par rapport à la 
perpendiculaire. Comme l’on fùppofè tou- 
jours que la perpendiculaire fait un angle droit 
avec la ligne parallèle au méridien de Paris , cet 
angle , une fois connu , fert à trouver tous les an- 
gles d’inclinaifon , & la longueur des perpendi- 
culaires abbaiflees de chaque point de triangles 
fur la méridienne , & fur la perpendiculaire de • 
l’Obfèrvatoire.. 

On détermine ce premier angle par les obfèr- 
vations aftronomiques ; on peut le vérifier dans 
tous les lieux par la mêrpe voie. Mais, pour peu 
que l’on s’éloigne du méridien de Paris , alors les 
lignes parallèles au méridien, qui ne diffèrent 
guère fènfiblement du méridien de l’endroit , 
lorfque la diftance n’eft que d’un degré environ , 
s’en écartent davantage fur plufieurs degrés ; &, 
par le calcul, on trouve aifement l’inclinaifon de 
ces lignes au méridien. . 


13 6 VoyagesdeM. de Cassint 

Sur une fuite de plus de cent triangles , celle 
par laquelle on a déterminé la diftance de Paris 
à Vienne , une erreur de dix fécondes dans l’an- 
gle de direétion , qui efl la plus petite que l’on 
puilîè fuppofèr, en produiroit une de fèize mi- 
nutes dans la direction de la perpendiculaire , à 
(on extrémité. Il étoit donc important de véri- 
fier , de temps en temps , la direction de ma ligne, 
8 c de ne pas attendre que l’on fût à Vienne pour 
faire cette vérification. 

Le père Liefganigg , qui avoit déjà préparé les 
opérations préliminaires pour la mefure du méri- 
dien de Vienne , avoit trouvé que cette ligne 
pafloit fur la montagne de Pifènberg, fort près 
d'un petit arbre , dont je déterminai l’angle avec 
Kalemberg , de 14° 30'. 

M. Limbron , allronome à Munich , avoit 
marqué à l’horizon le point du méridien de Mu- 
nich , correfpondant à fon obfervatoire ; 8 c ayant 
fait la réduction à la tour de N. D. , celle oà 
j’ai obfèrvé, il a trouvé que Schlesheim, châ- 
teau de i’Eleéleur , déclinoic du méridien de 
3? 45' 15". ' 

Ayant calculé l’inclinaifon du méridien à la 
perpendiculaire pour Vienne 8 c pour Munich , 
j’avois trouvé qu’elle dévoie être à Vienne de 
io° 3? v o", & à Munich de 6 9 y 40", quantités 
qu’il falloit ajoutera 14 0 35' 0% 8 c à 3 0 46' 15", 
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pour avoir l’angle dont Kalemberg décline de la 
parallèle , & dont Schleisheim décline de la mê- 
me ligne. 

Mais, par la fuite des triangles , j’ai trouvé le 
premier angle de io° 32' o à une minute près ; 
& celui de Vienne, de 25° 1' o", à quatre minu- 
tes près, avec une différence fi petite , qu’elle ne 
peut jetter le moindre foupçon lùr mes oblèrva- 
tions. D’ailleurs , le père Lielganigg n’avoit dé- 
terminé qu’à peu près la direélion du méridien 
de Vienne; & loriqu’il aura répété les oblèrva- 
tions avec la dernière exaélitude, il pourroit le 
faire quelles approchaflent davantage du réfiiltat 
de la fuite des triangles. 

J’ai employé encore un autre moyen pour vé- 
rifier la direélion de la perpendiculaire , en com- 
parant les latitudes obfèrvées, avec celles que 
l’on pouvoir déduire du calcul des triangles; & 
comme la latitude de Polling a été déterminée 
avec les mêmes inftrumens que ceux de l’Obler- 
vatoire de Paris, j’ai jugé devoir la choifir pour 
terme de comparailon. 

La latitude de Polling a été trouvée de 
470 48' 8"; celle de Munich, de 48° (/‘J 5", avec 
une différence de 21 ' 47". Parles triangles, l’on a 
trouvé la dillance de Polling à la méridienne de 
3 37027, & à la perpendiculaire de 39395 ; celle 
de Munich à la méridienne de 351862, & à la 
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perpendiculaire de 19013. Or comme Munich 
& Polling ne font pas fur le même méridien , la 
différence des diftances à la perpendiculaire n’eft 
pas égale à la différence de latitude. Il faut avoir 
q égard à l’inclinaifon de la parallèle AO, au mé- 
ridien AC , que l’on a déjà déterminée pour Mu- 
nich de 6° 54' o" : on trouvera donc AC, qui 
efl la différence des parallèles de 21' 34", en fup- 
A polànt AO, 10382 toiles, ou de 21' 24" d'un 
grand cercle. Il faut ajouter A C 21' 34' à la 
latitude de Polling déterminée de 47 0 48' 8", 
pour avoir celle de Munich de 48° 9' 42", dif- 
férente feulement de 1 3" de celle que M. Lim- 
bron a déduite de lès oblèrvations. 

Nous avons trouvé la diftance d’Ingolftat (a) 
à la méridienne de 341968, & à la perpendicu- 
laire de 16027 : la différence des diftances à 
la perpendiculaire eft donc de 36' 54 ' , & ayant 
égard à l’inclinailon de 37' 15" qu’il faut ajou- 
ter à la latitude de Munich pour avoir celle d’In- 


( a ) En divifant la diftance d'Ingolftat à la méridienne , par la 
différence de longitude , on trouve la grandeur des degrés de 
longitude de 37953 toifes plus grande de 433" que dans i’hypo- 
thèfe Iphérique ; ce qui efl conforme à l’applatiflèment de la 
terre. 

Par les obfervations du Pere Mayer, la longitude de Schet- 
zingen eft de 6° 8' 45". Mai;:, par mes mefures, j'ai trouvé la dis- 
tance de Schctzingen à la méridienne de 23 1970, à raifon de 
37744 toifes par degré , plus grande de 974 toifes que dans l’hy- 
pothèlè fphérique, conformément à l'applatiflcment de la terre. 
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golflat de 48° 47' o" plus grande d’une minute 
que celle que le pere G rats m’a communiquée. 

J’ai comparé de même la longitude de ces Vil- 
les déterminée parles obfèrvations aflronomiques 
avec celle qui réfùltoit de mes opérations. Et com- 
me la détermination de la longitude ne fùppofè 
aucun infiniment, mais feulement des Obfèrva- 
teurs plus exercés, que la ville d’Ingolflat efl celle 
où l’on cultive depuis plus de temps l’Aflrono- 
mie, & où ont rélidé des Aflronomes fameux, 
j’ai cru devoir prendre la longitude d’ingolflac 
pour terme de comparaifon. 

Il faut confidérer ( V. fig. /. ) , que , quoique 
les lieux A & O foient fur la même ligne A O, 
parallèle à la méridienne de Paris , &. à même 
diflance du méridien , ils ne font point pour cela 
fur un même méridien ; mais que le point O 
décline du méridien du point A de la quantité 
C O , à laquelle nous aurons égard dans les com- 
paraifons fuivantes. 

La différence des diflances de Munich & d’In- 
golflat à la méridienne , efl de 9894 toifès, qui 
répondent à if 40'' de degré , ou ï 3" de 
temps ; qu’il faut ajouter à la longitude d’In- 
golflat 36' 10" pour avoir celle de Munich de 
37' 13", différente feulement de 15" de celle 
que M. Limbron a déterminée. 

On ne trouve pas autant de conformité dans 

S ij 
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la longitude de Polling comparée à celle d’In- 
golftat ; car la différence des diftances à la mé- 
ridienne eft de 4941 , qui répondent à 7' 50" de 
degré ou à 30" de temps; il faut y ajouter 40" 
pour le côté CO, & l’on aura 1' 10" pour la 
vraie différence de longitude, au lieu de 2 45" 
que l’on a trouvée par les obfèrvations. J’ex- 
horte l’Obfèrvateurde Polling à vérifier la lon- 
gitude de (on Obfèrvatoire. 

Ces différentes comparaifèns du rapport de? 
obfèrvations aftronomiques avec les mefores 
terreftres , prouvent d’une manière fènfible 
l’avantage des opérations trigonométriques , 
for les obfèrvations aftronomiques , pour dé- 
terminer la différence de longitude & de lati- 
tude de deux lieux peu éloignés , à peu près 
for le même parallèle & le même méridien. On 
peut aifément fè tromper de 30" de degré dans 
la latitude d’un lieu , de 30" de temps dans la 
longitude ; mais par les mefores les plus gro£ 
fières, on ne fè trompera jamais de j’ootoifès 
for la différence de latitude, & de 4800 toifès for 
la différence de longitude; ainfi il n’y a point de 
comparaifèn à faire entre la précifion de l’une 
ou de l’autre méthode, pour les petites diftances; 

Pour déduire la longitude & la latitude ab- 
Iblues de toutes les Villes qui entrent dans la 
foite des triangles , il faut foppofèr auparavant 
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bien des connoifiànces préliminaires. Celle de la 
figure de la terre eft la première & la plus im- 
portante. La ligne que j’ai prolongée eft un grand 
cercle de la fphère , fi la terre eft ronde : fi 
elle eft elliptique , c’eft une ligne à double 
courbure , comme M. Clairaut l’a démontré; 
alors les angles que cette ligne forme avec le 
méridien feront plus grands , ou plus petits , fé- 
lon que la terre fera plus ou moins applatie : 
cette ligne à double courbure ne diffère pas 
fènfiblement d’un grand cercle, lorfque la dis- 
tance de longitude n’eft que de quelques de- 
grés ; mais fur la diftance de Paris à Vienne , 
la différence eft fcnfible. 

On voit que, malgré tous les voyages qui ont 
été faits , malgré les travaux, & les recherches 
des Académiciens qui ont eu part aux différen- 
tes mefùres , la matière n’eft pas encore épui- 
fée ; & heureufement > la proteélion du Roi 
pour les Sciences eft inépuifable. 

En attendant que je publie la carte détaillée de 
mes opérations, qui fera jointe à l’Ouvrage où je 
donnerai les triangles & les calculs qui y ont rap- 
port , j’ai tracé fur une carte générale tous les 
triangles quicompofènt la fuite de la defcription 
de la perpendiculaire de Paris, depuis Breft jus- 
qu’à Vienne, dans une étendue de près de quatre 
cent lieues communes de France, & de 22 0 en 
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longitude. Cette ligne prolongée tomberait au 
Pont-Euxin , vers l’embouchure du Danube , fous 
une latitude de 4 6° 10', & une différence de lon- 
gitude, par rapport à Paris, de 28°. Le père 
Liefganigg a déjà commencé, par ordre de leurs 
majeflés Impériales, la defcription du méridien 
de Vienne ; & je ne doute pas que,lorfque cet ou- 
vrage fera achevé , l’Empereur , dont le goût pour 
les fciences ne connoît point de bornes, n’or- 
donne au même aflronome de commencer la dcf- 
cription delà perpendiculaire de Vienne, dont 
la partie occidentale efl commune à la perpen- 
diculaire de Paris. Il ne refie plus que la partie 
orientale, qui traverfèra la Hongrie, la Tranfilva- 
nie , & la Moldavie , provinces tributaires du 
Turc. Le Grand-Seigneur vient de donner une 
preuve fi éclatante du goût qu’il a particulièrement 
pour Paflronomie , par la demande qu’il a faite 
au Roi, de tous les meilleurs livres qui ont traité de 
cette fcience,que jene puis douter que cefouverain 
ne fafîe continuer la même ligne jufqu’au Pont-Eu- 
xin. Alors les deux termes d’une ligne de plus de 
fix cent lieues de longueur, feront d’un côté l’O- 
céan , & de l’autre la mer Noire. J’ai marqué fur 
une carte générale, indépendamment des points 
des triangles principaux , tous ceux où j’ai fait 
des obfervations , les rivières & ruiflèaux qui 
tombent dans le Danube ; & ù l’échelle delà car- 
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te eût été plus grande, j’aurois pu marquer les if- 
les, rochers & écueils que j’ai fait lever, les 
grandes routes que j’ai fuivies en France & en 
Allemagne. J’avois cru jufqu’à prélent , & même 
je l’avois loutenu en Allemagne, que les grandes 
routes de France étoient beaucoup plus droites 
que celles de la partie de l’Allemagne où j’ai 
voyagé. Mais après avoir tracé les routes de mon 
voyage, j’ai reconnu que, par la grande route de 
Strafbourg, en lùivant celle de Metz, qui eft la 
plus courte , on le detournoic autant du plus 
court chemin , que par celle de Strafbourg à 
Vienne , en prenant la route de Munich , qui eft 
la plus belle & la plus courte. 

Pour pouvoir faire la comparaifon des poftes 
d’Allemagne avec les nôtres., j’ai tracé fur la car- 
te tous les lieux des poftes de ma route , depuis 
Paris jufqu’à Strafbourg, & même celles de la 
route d’Orléans , que l’on a toujours regardées 
comme les plus courtes : & l’on reconnoîtra, 
avec moi , que les poftes d’Allemagne font en 
général doubles de celles de Paris; & que les 
variétés , dans leurs longueurs , font auflî grandes 
qu’en France. 
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SUITE DES TRIANGLES 

D e la perpendiculaire à la méridienne de Paris , 
depuis Brejl jufquau Fort-Louis. 

PARTIE OCCIDENTALE. 

La longueur de la perpendiculaire (a) de Paris , 
depuis Breft jufquau Fort-Louis, eft égale à 
celle de la méridienne de Paris , depuis Dun- 
kerque julqu’à Perpignan , & comprend une 
étendue de 475^00 toiles environ.- J’ai donné, 
dans le livre de la Méridienne vérifiée , la fuite 
de foixante & dix triangles que l’on a employés 
pour la defcription de Ta méridienne de l’Ob- 
fervatoire : on trouvera ici une fuite de quatre- 
vingt- deux triangles par lefquels j’ai déterminé 
la longueur & la direction de la perpendicu- 
laire de Paris depuis Breft jufquau Fort-Louis. 


(a) Il ne faut pas confondre ici la perpendiculaire à la méri- 
dienne de Paris , avec le parallèle de cette Ville. La perpendi- 
culaire eft un grand cercle de la fphère , commenfurable avec 
le méridien , dont le centre eft le même que celui de la terre; 
elle diffère en cela du parallèle , qui eft un petit cercle dont le 
centre eft éloigné de celui de la terre , & que l'on n'emploie pas 
dans la trigonométrie fphérique avec les autres grands cercles de 
la fphère. M. Clairaut a démontré que ce n’eft que dans l’hypo- 
thèfe de la terre fphérique , que cette ligne eft toujours dans le 
même plan; & que, dans toutes les autres, c'eft une ligne à dou- 
ble courbure. ( 1733.) 
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Le premier triangle commun aux quatre fui- 
tes qui , en partant de Paris , font continuées 
julqu’aux quatre extrémités du Royaume , efl: 
formé par trois objets que l’on découvre de 
l’Obfervatoire de Paris , le clocher de Mont- 
martre, celui de Brie, & la tour deMontlhéry. 
Pour connoître la longueur d’un côté du pre- 
mier triangle, en toiles du Châtelet de Paris, 
on a mefuré une baie de 5748 toiles, de la- 
quelle l’on a déduit la diltance de Brie à Mont- 
martre de 15047 toifos. 

Cette première bafe étoit fuffilante pour dé- 
terminer la longueur des côtés de tous les trian- 
gles des différentes fuites ; mais il étoit avanta- 
geux de reconnoître l’effet des erreurs qui au- 
roient pu Ce glilîêr dans l’obfervation des angles 
des triangles. Pour cet effet , l’on a meforé une 
bafe à Bourges de 7491 toifes 4 pieds ; une 
féconde^ à Rhodès de 4412. toifes ; une troi- 
fième à Perpignan de 7929 toifes ; une qua- 
trième à Amiens de 5 242 toifes 4 pieds ; une 
cinquième à Dunkerque de 6224 toifes 2 pieds. 

L’on a meforé de même quatre bafes pour 
vérifier les côtés des triangles de la foite de la 
perpendiculaire de Paris. La première, à Hon- 
fleur de 3597 toifes 3 pieds : lafeconde, à Gran- 
ville de 3733 toifes 1 pied, 7 pouces : la troi- 
lième, à Gouluen de 4124 toifes; & la qua- 
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trième , à Strafbourg de 3341 toiles 4 pieds. 

Pour déterminer la direction de la méri- 
dienne, & de la perpendiculaire de l’Oblerva- 
toire , par rapport aux points des triangles, l’on a 
fuppole que la tour de Montlhéry décfinoitde la 
méridienne de l’Oblèrvatoire de r ro y 8' 30". J’ai 
rapporté, dans le livre de la Méridienne véri- 
fiée , les oblèrvations qui ont donné ce réfultat. 

Ce premier angle de direction entre dans la 
fuite de tous les triangles des différentes fuites. 
Pour le vérifier, de même que l’on avoit véri- 
fié les côtés des triangles , nous avons fait des 
oblèrvations à Perpignan, à Dunkerque, à Breft, 
à Stralbourg ; & après avoir déduit d’un grand 
nombre d’oblèrvations , l’angle que le méridien 
de ces Villes failoit , avec un des côtés du der- 
nier triangle , on l’a comparé avec celui que l’on 
avoit calculé depuis Paris , en fuppolànt le pre- 
mier angle de 1 1° y 8' 30", dont Montlhéry dé- 
cline de la méridienne de l’Oblèrvatoire. 

Premier triangle . Diftances 

à la 

Montmartre , éé 23 lo Méridienne Perpendiculaire. 

Brie, 22 43 y y 

Moulin Fontenay, 90 52 yy 2187' 2423. M 
Du Moulin Fontenay à Brie, 13789' 
à Montmartre, y 81 y 
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2 e . triangle. Diflances 

V f 

Alontmartre, 113 24 iû , * “ • 

Moulin Fontenay, 29 33 10 M ^ ri ' dienne Pcrpen<i:culairt * 
Aloulin Cormeil , 37 2 40 456*1 8134. N 

DuMoul. Corm.àMontm, 7103 . 
au Moulin Fontenay , 10820 


3 e . triangle. 

Montmartre 55 48 

Moulin Cormeil, 73 24 

Aqueduc de Marly, 50 47 

Aquéd. de Marly à Montm. 
au Moulin Cormeil , 

4 e . triangle . 

Aquéduc de Marly , 57 16 

Moulin Cormeil, 74 2; 

Pyramide d’Orry , 48 17 

Pyram. d’Orry à Montm. 
au Moulin Cormeil , 

y. triangle. 

Pyramyde d’Orry, 100 11 

Moulin Cormeil , 34 18 

Alluets-le-Roi , 45 30 

Alluets à la Pyram. d’Orry, 
au Moulin Cormeil, 


10 

25 8487 1651. N 

878; 

75 82 


3 ° 

5° „ 

40 12790 10433. N 

9783 

s 5 44 •• . 


3o 

30 

o 15729 4355. N 
6752 

1790 T ij • 


* 
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6 e . ' triangle. 

Pyramide d’Orry, 50 38 o 

Les Alluets, ioy 25 y y 

Moulin Saint- Blaife, 23 y 6 y 
Moul.S.BlainàPyr.d’Orr. 16043 
aux Alluets, 12866 


Dillances 

à la 

Méridienne Perpendiculaire. 

28386* 667I.N 


7 e . triangle. ' . 

Les Alluets, 540 1 y 5 

Moulin Saint-Blailè, 42 48 50 
Moulin Milmont , 82 y 9 15 22123 1747. M 

Du Moul. Milm. aux Alluets 8838 
au Moulin Saint- Blailè, 10492 

8 e . triangle. 

Moulin Milmont, y 7 41 y y 

Moulin Saint-Blailè, 66 39 30 

Abondant, yy 38 3y 3575P 2631. M 

Abond.au Moul. Milmont. 11669 
au Moul. Sainr-Blaile. 1 0740 

9«. triangle. 

Abondant, 80 46 yo. 

Moulin Saint Blai/è, 35 37 3 y 
Champigny,. 63 3y 3y 39 170 1788. N 

Champigny à Abondant , 6986 

au Moulin Saim-Blaife, 1^839 
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Allemagne. 
triangle . 

8 6 26 35 


1 49 

Diftances 

Champigny, 86 26 35 . à la 

Abondant, 43 20 2 f M<îridifnne Perpendiculaire. 

Nonancourt, 50 13 o 42809 3281. M 

Nonancoart à Champigny, 6240 
à Abondant, 907 4 


II e . triangle. 

Abondant, 41 y y 

Nonancourt," 97 y 2 40 

Avri %, 41 2 iy 44 <%>y ytfo3 N 

A vriliy à Abondant ,- 1 3 690 

à Nonancourt, 9082 


12 e . triangle. 

A vriliy , yo 7 xy 

Nonancourt, 88 5 4y 

Yerneutl, 41 4 6 o Ÿ3110 yiry. M 

Vemeuil à A vriliy , ^628 

à Nonancourt ,- 10464 


13 e . triangle. 

A vriliy, 36 y 2 4y_ 

Verneuil, 32 iy o 

ieChefne, 110 y-2 iy 

Le Chefne à A vriliy , 7784 

à Verneuil , 875 3 


5219 3602. N 
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i 4 e . triangle. Diflances 


Avrilly , 

Le Chefiie , 

Sacquenville, 41 

Sacquenville à Avrilly , 
au Chelne , 


87 38 o * la 

Méridienne Perpendiculaire. 

50 37 IO 

24 50 4735>8 r 43 3 3 * N 

9i37 

“7J7 


i| e . triangle. 

LeChefne, 41 57 40 

Sacquenville, 33 54 10 

Le Tilleul, 104 8 io * 4 2 7 ° N 

Du Tilleul au Chelhe, 6762 

à Sacqucnvlle , 8106 

1 6t. triangle. 

t 

Sacquenville , 47 '27 $ 

Le Tilleul, 7° J 8 o 

Ecardenville, 61 34 $ y J' 5 ' 75 » 8 N 

Ecardenville au Tilleul , 6 * 79 ° 

à Sacquenville, 8712 


17'. triangle. 

Le Tilleul , 70 3 6 50 

Ecardenville, 54 2 5 3; 

Château Beaumenil, 54 5 6 3y 60903 10764. N 
Château Beaumenil au Til. 10649 
à Ecardenville , 7 82^ 
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ï 8 *. triangle. Diftances 

r 


Château Beaumenil , 8r J 40 
Ecardenville, y 2 21 40 

Courbepine , 46 3 2 40 

Courbepine à Beaumenil , 8535 

à Ecardenville , 9 1 04 


à la 

Méridienne Perpendiculaire. 

<^434 17339. N 


ip«. triangle. 

Beaumenil, 37 3I y Q 

Courbepine, 39 o 

Capelles, tfy 49 10 70261 12824. N 

Capelles a Beaumenil, 9582 
à Courbepine , . y 7 oo 


20 e . triangle. 

Courbepine, 81 If ay 

Capelles, 5 a 44 IO 

Moyaux, • 35 o 2 y 74021 21423. N 

Moyaux à Courbepine, y 201 

à Capelles, py 83 


21 e . triangle. 

Capelles, 99 3 g y 

Moyaux, 31 37 3 y 

Meul «, 48 44 20 7 j 3 1 S 

Meules à Capelles, 668 y 

à Moyaux, , ' I2y68 


8^24. N 


/ 


1 

. Digitized by Google 


i$2 Voyages de M. de Cassinx 

% 


2 2 e . triangle. 

Moyaux, 61 27 2$ 

Meules, 42 3 ° 0 

La Boiiîiere, 7 6 22$ 

LaBoiflière à Moyaux, 8750 

à Meules, . 13060 


Diftances 

à la 

Méridienne Perpendiculaire. 

8209J 18044. N 


23 e . triangle. 

Moyaux, 44 24 10 

La Boiiïiere , 5>3 3 8 0 

Bellou, 4 r S 7 S Q 79 i°° 9394 - N 

Bellou à Moyaux, 8331 

à la Boifliere , 91 $ 6 


24 e . triangle. 

La Boifliere, 33 20 yo 

Bellou, 109 28 yo 

Arbre des 4 Favoris , 371020 8j6lO 4201. N 

Arbre des 4Favoris à La B. 14286 
à Bellou, 8330 


2 je. triangle. 

La Boifliere , 8j 3 o 

A. 4Favor. 17 o o 

S. Laurent, 77 J7 o 86309 18733. N 

S. Laurent à LaBoiflière, 4271 
à l'Arbre des 4 Favoris, 145 J 3 

2fc* 
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26 e . triangle. Diftances 

St. Laurent, 5 2 54 I 5‘ à ,a 

Arbre des 4 Favoris, 6 4 6 2$ Méridienne Perpendiculaire. 
Arbre de Potigny, 62 y 5? 10 97588 9319. N 

DePArbrePot.à St. Laur. 14 696 

aux 4 Favoris, 13029 

27 e . triangle. 

St. Laurent, 6 8 ‘ 8 20 

Arbre de Potigny , 67 8 40 

Béni, 44 43 o 103279 27838. N 

Béni à St. Laurent, 1924 6 

à l’arbre de Potigny , 19344 

28*. triangle. 

Béni , 71 16 10 

Arbre de Potigny , 38 38 30 • 

St. Dives, 70 y 20 5)0414 27354. N 

De Dives à Béni, ; 12874 
à Potigny, I 9 f 2 4 

29e. triangle. 

Béni, 71 44 2 y 

St. Dives , 67 52 30 

Arbre de Bray , 40 23 y 98030 10203. N 

Arbre de Bray , à Béni , 1 8404 

à Dives, 18867 

V 
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30'. triangle . Diftances 

Béni, 23 35 à ** „ . . 

Arbre de Bray, 73 1 (5 30 M ' ridi<nne 

St. Hamart, 71 30 5 10955* I0 433* N 

St. Hamart à Béni, 18504 

à l’Arbre de Bray , 1 1 5 2 4 


31'. triangle ► 


Béni, 

St. Hamart, 

Bayeux , 

Bayeux à Béni, 
à St. Hamart ,. 


6 7 18 35 
32 4y 20 

79 S 6 S 1 1 3435 2 7?3 r ‘ N 

10167 

*7339 * 


32% triangle ► 

St. Hamart, 44 44 40 

Bayeux, 65? I 40 

Arbre de Soulaire, 66 13 40 .124503 198571. N 
Arb. de Soulaire à St. Ham. 17691 
à Bayeux , 

33 e . triangle. 

St. Hamart, 36 54 5 

Soulaire, ' 84 50 40 

Montabot, 59 3 35 1 30051 9079. N 

De Montabot à Hamart, 20543 
à Soulaire, 12152 
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34e. triangle. 

Soulaire, 48 47 10 

MontaboC, 87 59 40 Mé " difnne P«P^icuIaîre. 

Coutances, 43 13 i 0 141707 15586. N 

Coutances à Soulaire, 17734 

àMontabot, X 334P 


Diftances 

à la 


35 e . triangle. 

Montabot, 82 44 45 

Coutances, 43 27 ^ 

S. 3 Cheminées, 53 48 10 136806 74. M 

S. 3 Chemin, à Montab. 11376 
à Coutances , 1 6409 

36 e . triangle. 

Coutances , 47 015 

S. 3 Cheminées, 53 45 40 

Grandvilie , 79 14 5 148367 3874. N 

Grandville à Coutances , 13472 

aux 3 Cheminées, 12215 


37 e . triangle. 


Grandville, j6 ^5 40 

S. 3 Cheminées, 60 31 20 
M. St. Michel, 62 33 o 

Al. St. Mich. à Grandv. 11983 
aux 3 Cheminées, 17346 


145418 7735. M 


Vij 
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38 e . triangle. Diftances 

Grandville, 62 14? a la 

M. St. Michel, 721220 M " idienne 

St. Meloir , . 45 35 55 160198 6853..M 

St. Meloir à Grandville , 15 978 

au M. St. Michel, 14806 


39 e . triangle. 

Grandville, 27 32 ro 

St. Meloir, 124 51 30 

T. Frehel, 273620 *7573* 3*78. M 

T. Frehel à Grandville , 2.8294 

à St. Meloir, 15941 


40 e . triangle. 

Frehel, ar 46 15 

St. Meloir, 38 5455 

Pleurtuy, 119 18 50 166294 9821.M 

Pleurtuy à Frehel, 11484 

à St. Meloir, 6780 


41 e . triangle . 

Frehel, 84 52 25 

• Pleurtuy, 67 29 50 

S. Meneot, 27 37 4? 187039 23175. M 

S. Meneot à Frehel, 22878 

à Pleurtuy, 24 665 
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x 57 

Diftances 


Frehel, 

Meneot , 

Ploha, 

Ploha à Frehel, 
à Meneot , 


à la 

Alcridienne Perpendiculaire. 


6 3 1 x 5 
5 8 47 10 
;8 11 35 198733 2224.M 

23024 
23091 


43 e . triangle. 

Meneot, 26 13 4 y 

Ploha, 45 25 5 

Marahala, 108.21 10 20183' 6 125K0.M 

Marahala à Meneot , 18003 

à Ploha, 11171 


44 f . triangle. 


Ploha , 

Marahala, 

Menebré, 

Menebré à Ploha , 
à Marahala, 


5 6 ro 20 
78 35 15 

45 14 a 5 2*3433 6%. M 
15421 

1 3069 


43 e . triangle. 

Menebré, loo 14 o 

Marahala, yj y 

St. Michel, 42 4 5 y aopStff 448g. N" 

St. Michel à Menebré, 11922 ^ ' 

à Marahala,. 19190 
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46e. triangle. 


Diftances . 


Menebré , 

57 22 20 

St. Michel, 

49 3 3 S 

Ploumelio , 

6 3 34 10 

Ploumelio à Menebré, 100 Jo 

à St. Michel , 

12288 


\ 

a 

Méridienne 

221132 


la 

Perpendiculaire, 

415. M 


47e. triangle. 

Menebré, 6 J 42 JJ 

Ploumelio , 63 2 J ao 

Guariva,. jo Ji 4J 223883 irpop.M 

Guariva à Menebré, 11J9J 

à Ploumelio, 11818 

48 e . triangle. 

Ploumelio, 85 27 20 

Guariva, 41 13 o 

Plogano , Ji 19 40 2311J1 1335. N 

Plogano à Ploumelio, 10171 

à Guariva, IJ108 

49e. triangle. 

Guariva , 7 8 39 SS 

Plogano, Ji 4° 

TouiTaines, 49 39 jo 238719 ï 5 j<* 3 . M 

Touiïaines à Guariva, 1 JH 8 

à Plogano , 19434 « 


£ n Allemagne. T59 

50 e . triangle. Diftances 


Touflâines, 35 4 45 

Plogano, 35 26 10 

Lambader, 109 29 5 

Lambader à T ouflâines , 1 1 y 5 2 

à Plogano , 1 1 847 


à la 

Méridienne Perpendiculaire. 

241237 4879. M 


51 e . triangle. 

Touflâines, 54 o 10 

Lambader, 59 59 40 

Penkran, 66 o 10 249083 11985.M 

Penkran à Touflâines , 11328 

à Lambader, 10587 


52 e . triangle , 

Penkran , 71 3 50 

Touflâines, 58 1 55 

Minechome, 50 54 15 250135 24222, M 

Minechome à Penkran 12378 

à Touflâines, 13802 


53 e . triangle , 

Penkran, 72 8 10 

Minechome , 46 57 45 

Breft, 60 54 5 2591^8 14310. M 

Brefl à Penkran, 10354 

à Minechome , 1 348 3 
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Diftances 


à la 

Méridienne Perpendiculaire. 

259661 21943. M 


Minechome, 33 5 4 40 

Brefl, . 45 4? 35 

Crauzon , 100 18 45" 

Crauzon à Minechome , 9818 

à Breft, 7647 

Crauzon, 80 28 20 

Minechome , 59 44 40 

Plohinec, 39 47 o 260S13 34813. M 

Plohinec à Crauzon, 1325 1 
à Minechome, 15 129 

Crauzon, 114 44 5 

Plohinec, 30 20 35 

St. Mathieu, 34 55 20 269869 16232. M 

St. Mathieu à Crauzon , 11693 

à Plohinec, 21025 

Purification de la difiance de Béni au fignal de 
Dives , par la bafe de Hcnfieur. 

Béni, 32 31 40 

Dives, 11 7 46 20 

Moulin St. Addrefle, 29 42 o 

Du M. St. Addrefle à Béni, 22988 
à Dives, 13970 

Béni, 27 42 5 

Moulin St. Addrelïê , 35 32 15 

St. Dauberville, ri6 45 40 

Du St. Dauberv.à Béni , 14 964 

au M. St. Addrefle, 11968 


835^ r 39608.N 


88354 28638. N 


St. 
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St. Addreflè, - sa 
St. Daubervilie, 2 6 

St. Occident, baie , 1 1 8 
Du S. Occid. à St. Addr. 
au S. Daubervilie , 
St. Addreflè, 31 

S. Occidental, 82 

S. Oriental, 6 5 

Du S. Orient, à St. Addr. 
au S. Occidental , 
Par la mefùre aétuelle , 


1 6 l 


34 5° 

S 2 4 5 

32 25 
6662. 

77 3 6 
1 20 

45 4 ° 

13 o 

6 7 33 
3 599 
3597 e 3 1 


V erijication de la diflance de Grandville au Mont 
Saint Michel , par la bafe de Grandville. 

Mont-Saint-Michel , 58 22 25 

Grandville, 67 2 5 o 

M. Hautbout, ^4 22 35 

DuM. Hautb. au M. S.M. 13597 
à Grandville, 12552 

Grandville, 65 55 ij 

M. Hautbout, 22 30 50 

S. Méridional , 9 2 33 55 

Du S. Mérid. à Grand v. 4608 
au M. Hautbout, 22473 
Grandville, 38 17 ^ 

S. Mérid. de la Baie , 11 3 6 20 

S. Septentrional, 130 o 45 


X 


i6i Voyages de M. de Cassini 

Du S. Septent. àGrandv. n8r 
au S. Méridional, 3733 

Par la mcfure aéluclle, 3733 1? 7 * 

On avoir d’abord conclu la longueur de la 
bafède 3731 toiles 3 pieds 7 pouces ; mais ayant 
reconnu que la règle de fer de 4 pouces , que 
l’on avoir employée pour régler les perches de 
bois , étoit trop longue de j de ligne , il a fallu 
ajouter à la baie mefurée la quantité d’une toile 
quatre pieds.. 


Vérification de la diflance de Penkran au fignal 
de Tou (faines , par la bafe de Goulven. 

Penkran, 102 15 25 

S. Toulîàines , 3 1 28 35 

Lanhouarnau , 46 1 6 o 

Lanhouarnau à Penkran , 81 87 . 

au S. de Toulîàines, 1J322 
Lanhouarnau, 70 38 10 

Penkran, 34 4 1 3° 

Folgouet, 74 40 20 

DeFolgouetàLanhouarn. 4831 
à Penkran , 8009 

Lanhouarnau, 39 2 6 10 


Folgouec, 
Plouider , 


50 27 o 
90 6 fo 
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Plouider à Lanhouamau, 3725 


àFolgouet, . 3069 

Plouider, 3^ 8 1 f 

Lanhouarnau , 61 $ 1 $ 

Plouneres, • 83 o 40 

Plouneres à Plouider , 3309 

à Lanhouarnau , 2160 

Plouider, 27 24 4J 

Plouneres, 1 09 45 4^ 


S. delaBalè, 42 49 30 

Du S. de la Bafè à Plouneres 2241 


à Plouider, 45 82 

Plouider, 59 y 1 0 

S.delaBalè, 13 58 40 

Gouluen, 106 10 20 

Gouluen à Plouider, 1152 

au S. Occid.de la Bafe, 4126 
Par la mefure aéluelle , 41 24 


Vérification de la direftion de la perpendiculaire , 
par les obfervations agronomiques faites à l’Ab- 
baye de Saint Mathieu. 

J’ai oblèrvé le 4 oétobre 1736 l’angle entre 
le fanal d’Oueiïant , 3 c le bord méridional du 
foleil de 440 49' 25'' : la hauteur du bord infé- 
rieur du foleil de 28' 39" ; il faut y ajouter 1 6' 5" 
pour le demi- diamètre du foleil, en retrancher 


164 Voyages de M. de Cassint 

29' pour la réfraétion, & la hauteur du centre 
du foleil Sera de if' 44". 

L’inclinaiSon de la perpendiculaire au méri- 
dien a été calculée de 84° 40' 46" : la décli- 
naison du Soleil a été trouvée de 4 0 3 8' ja' : la 
diSlance de St. Mathieu au pôle de 41 0 40' 20", 
d’où l’on a conclu l’angle entre le point du nord 
& le bord méridional du Soleil de 97 33 41 ; 
retranchant de cet angle l’angle oblèrvé 44' 49" 

, on aura l’angle entre le fanal d’OuelIànt & le 
méridien de Saint Mathieu de J2 0 44' 1 6 ', dont 
il faut retrancher l’inclinaiSon du méridien à 
l’égard de la parallèle à la méridienne de 
Paris : ... . .. 5° 19' 14'' 

pour trouver l’angle conclu par 
la Suite des triangles de . . 47 0 2 $ 2 

nous l’avons calculé de . . 47 23 5 y 

Différence ....... i' 7" 

Nojis avons attendu le même Jour que le cen- 
tre du Soleil fût à l’horizon, pour obServer l’an- 
gle entre Son bord méridional , &OueSîant , que 
nous avons trouvé de 44 0 43' fo" ; mais les 
bords du Soleil n’étoient pas auSîi bien terminés 
que dans la première observation. Le calcul de 
cette fécondé obSèrvation donne l’angle de la dé- 
clinaifbn dKDueSIànt du méridien de < 2 ° 47 

5 3 "- 
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Détermination du fanal d’Oueffant. 

Crauzon, 26 49 45 

St. Mathieu, 84 31 o 

M. Kerarmefèc , 68 39 15 

Du M. Kerarm. à Crauz. 1 2497 
à St. Mathieu, 5666 

M. Kerarmefèc , 74 16 30 

St. Mathieu, 82 6 5 

Fanai d'Oueftànt, 23 37 25 279885 7052. 

Du Fan. d’Oueff. à Kerarm. 13982 
à St. Mathieu, 13587 

Comme Grandville fè trouvoit à peu près fur 
le même parallèle que l’Obfervatoire de Paris , 
nous avons examiné fi la diftance de la perpendi- 
culaire au parallèle de Paris , calculée dans l’hy- 
pothèfe de la terre fphérique de 3851 toiles , 
étoit conforme à celle qui réfultoit de nos opéra- 
tions; nous avons déterminé pour cet effet la hau- 
teur du Pôle de Grandville de 48° 50' 9", & la 
diftance de Grandville à la perpendiculaire de 
3874 (a) ; ainfi la hauteur du pôle de Grande 


(a) Il ne faut point être étonné de ce que les nouvelles de- V 

terminations diffèrent de celles que J’ai données dans les Mé— > 

moires de l'Académie , où i’avois fuppofe l'ancienne baie de 
M. Picard. 
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ville, devroit être, luivant nos opérations, de 
48° 50' 7", différente feulement de 2" de l’ob- 
lervation. 

M". Picard & de la Hire avoient obfcrvé la 
différence de latitude entre Saint-Michel & Pa- 
ris de 12' 20' , laquelle, réduite entoiles, ré- 
pondoit à 11739, dont retranchant 3962 toi- 
les , écart du parallèle à la perpendiculaire, relie 
7777 P our ladiflance de Saint-Michel à la per- 
pendiculaire ; nous l’avons trouvée de 773 J toi- 
les , différente feulement de 42 toiles. 

Comme il étoit intéreffmt de vérifier les dis- 
tances des points des triangles à la méridienne 
de Paris , par les oblervations des longitudes , 
de la même manière que nous avions vérifié les 
diflances à la perpendiculaire par les oblèrva- 
tions des latitudes , nous avons comparé la lon- 
gitude de Saint Malo déterminée par M. Picard 
de 4 0 ' 30' o, avec la diltance de cette Ville à 
la perpendiculaire déduite des triangles , &nous 
avons trouvé la grandeur du degré fur ce paral- 
lèle de 36670 plus petite de 1037 toiles qu’elle 
ne devoir être dans l’hypothèlè de la terre (a) 
fphérique. 

M". Picard & de la Hire avoient déterminé la 


(a) Mrs. Burnct , Einfenfchmid & du Maiian ont cru la 
terre allongée vers les pôles. 
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longitude de Brefl de 6° 54' 22'; comparant 
cette diftance à celle que nous avons trouvée de 
259 168, on trouve une différence de 2 196 toi- 
les , de ce qu’elle devoit être dans l'hypothèlè de 
la terre Iphérique de 261 364 ; donc les degrés 
en longitude fèroient plus petits de plus de 300 
toiles. 

M". Picard Sc de la Hire avoient déterminé la 
longitude de Nantes de 1 y 30' en 1679 ; Sc M. 
Maraldien 1736 l’avoit trouvée de 15' yy^plus 
grande de 25" : comparant cette détermination 
avec la diltance de Nantes à la méridienne que 
nous avons trouvée de 150969 toiles, on trouve 
la grandeur du degré fur le parallèle de Nantes de 
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PARTIE 
2-. triangle. 


ORIENTALE 

de la perpendiculaire. 

Di (lances 


Brie , 

Montmartre, 

T. Montjay, 
Montjay à Brie , 
à Montmartre, 


5i°4<5' o" 

54 *9 ° 

73 55 ° 
12720 

12301 


Méridienne 

I244O 


la 

Perpendiculaire. 

4221. N 


y. triangle. 

Montjay, 48 1 40 

Brie, 27 28 15 

fil. Bellc-Affife , 104 30 5 16192 537. M 

Du AL Belle- A. à Montjay, 6060 
à Brie , 97 66 


4 e . triangle. „ 

Brie, 4 1 33 5 ° 

M. Belle- Affilé, 92 26 1$ 

Lumigny, 45 59 55 2 35 88 5 <* 8 o. fil 

Lumigny à Brie , 1 35 ^5 

au M. Belle- Affilé , yoo$ 


y. triangle. 


Lumigny, 

Belle-Affilé, 

Doue, 


100 10 15 

44 2 4 35 
35 a 5 10 


31277 20 \\. N 

Doue , 
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Doue à Lumigny, 10877 

à Belle-Aflilè , 15301 

6e. triangle. 


1 69 


Diilances 

à la 


Lumigny, 73 4 15 

Doue, y 2 14 y o Méridienne Perpendiculaire. 

Jouy, y 4 40 yy 32890 10636. N 

De Jouy à Lumigny, 10540 

à Doue, 12753 

7’. triangle. 

Doue, 61 17 30" 

Jouy, 37 33 40 

St. Barthélémy , 81 8 50 38601 862. N 

St. Barthélémy à Doue , 7869 

àjouy, 11320 

1 

8 e . triangle, 

Jouy, 41 23 30 

St. Barthélémy, 53 25 45 

Mouceaux, 85 10 45 4 r 55 a 777°*^ 

Mouceaux à Jouy , • 9124 

à St. Barthélémy , 75 11 

9 e . triangle* 

St. Barthélémy , a 40 

Mouceaux, 31 55 40 

Marchais, 41 1 40 43225 3042. N 
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Marchais à St. BartheL 605 2 
à Mouceaux, 10940 


10 e . triangle.. 


Mouceaux, 

Soigny , 

Marchais r 69 

Allemant à Mouceaux, 
à Soigny, 


Méridienne 


32 40 If 
78 ia 40 

7 5 43 22 5 

10940 
6032 


Diftances 
à la 

Perpendiculaire. 

3043. N 


II e . triangle. 

Soigny, 101 38 10 

Mouceaux,. 32 18 o 

Allemant, 4 6 350 55188 3 799. M 

Allemant à Soigny, 7748 

à Mouceaux, 14202 


12 e . triangle.. 

Soigny, y 6 5 ff 

Allemant,. y 1 49 30 

Champaubert,. 72 4 35 54*07 2S89. N 

Champaubert à Soigny, 6402 
à Allemant 675 9 

13 e . triangle.. 

Allemant, f8 14 f 

Ghampauberty 77 18 o 

Montaimé,, 442755 62388 0266. N 
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Montaimé à Allemant, 9413 

à Ghampaubert, 8204 

14e. triangle. Diftances 

Montaimé , 92 42 40 a la 

Allemant, 47. 3 35 M,:ridicnne P«p*»ac»iairr. 

P. des Vignes, 40 13 10 696 41 5560. M 

P. des Vignes à Montaimé, 10670 
à Allemant, 14560 

15 e . triangle. 

Montaimé, 68' 20 25 

P. des Vignes, 78 20 35 

N. D. Lepine, 33 19 o 80130 9136. N 

N. D. Lepine à Montaimé, 157026 
à P. des Vignes, ï8o 55 

i6«. triangle. 

Montaimé, 34 16 30 

N. D. Lepine, 574 42 10 

A. Fourche, 51 1 ao 86147 3257. M 

A. Fourche à Montaimé, 24393 
à N. Lepine, 13777 


17e. triangle. 


Ni D. Lepine , 
A. Fourche, 
S. la Motte, 


39 3 2 
49 22 40 

91 4 30 


89643 47570. N 

Yij 
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S. la Motte à N. D. Lepine, 10459 
à l’Arbre fourche, S773 

iS e . triangle. Diftances 

N. D. Lepine, 61 ri 40 * la 

La Motte , 49 7 5 Méridienne Perpendiculaire. 

Calvaire en Champ. 69 41 15 86896 14163. N 

Du Calv. à N. D. Lepine , 8432 

à la Motte, 977 2u 

19'. triangle. 

Calvaire, 69 28 40 

La Motte,. 73 49 10 

Beaulieu, 36 42 ro ro2 557 i 3 or 9 *N 

Beaulieu au Calvaire, 15 7 ° 3 

à la Motte, . 153 13 

20 e . triangle _ 

Beaulieu, 73 43 5 

La Motte, 58 13 40 

S. Savonieres , 4 8 3 1 5 I0 7447 37 8 7 - M 

Du S. Savonieres à Beaul. 17503 
au S. la Motte , 19762 

2 t e . triangle ~ 

Beaulieu, 46 56 5 

S. Savonieres , 30 5 15 

Iflbncourt, - 102 J 8 4 ° J 10592 8953. N 
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Iiïbncourt à Beaulieu, 9005 

au S. Savonieres, 13 122 

22 e . triangle. 

Savonieres, 82 

lïlôncourt, 47 

S. Sorbé , 49 

Sorbé à Savonieres, 
à Iflôncourt, 

23*. triangle * 

IlToncourt, 54 

Sorbé, 56 

Trognon ,. 68 

Trognon à Iflbncourt, 
à Sorbé, 

t 

24 e . triangle. 

Sorbé , 61 

Trognon , 50 

Brulé, 68 

De Brulé à Sorbé , 
à Trognon, 

25 e. triangle. 

Trognon, 74 

Brulé , 5 3 

.Vittonville, 5a 


J 75 


Diftances 


Méridienne 


à la 

Perpendiculaire. 


5 1 ° 

>5 45 

53 r 5 5 2 5 i>m 

1260a 

170*5 


5 5 45 
57 3 ° 

j I25968 8498. N 

^382 
15022 


8 ij 
3 2 30 

19 r5 * r 3 2 39 a 4 ii8 - m 
12480 

J 4 r 57 


7 55 

45 45 
6 20 


140168 11285 R 
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Vittonville à Trognon , 14469 

à Brulé, 17256 


26 e . triangle. 


DiRances 


Brulé , 

Vittonville, 

S. Delme , 

S. Delme à Brulé , 
à Vittonville , 


3 r *9 35 
99 57 5 


à 

Méridienne 


48 43 20 151595 

22615 
; 11938 


la 

Perpendiculaire* 

7829. N 


27fi triangle. 

S. Delme, M4 50 15 

Brulé, 41 33 o 

S. de Donon, 23 36 45 182905 12716. M 

S. de Donon à Delme, 37449 

à Brulé, - 5 I2 39 

28 e . triangle. 

S. de Delme, 20 27 1 5 

S. de Donon, 81 23 o 

T. Hautbart, *78 945 188483 564. M 

De Hautbart à Delme, 37832 

à Donon , x 3 37 r 

29e. triangle. 

S. Donon, 51 22 25 

Hautbart,. 92 16 20 + 

Stralbourg, 36 îi 15 2.04778 7274. M * *S 

=*• 21 4^*1 

I 

y 
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EN Ail 
Strafbourg au Donon 
à Hautbart , 


E M A G N £. 

> 2a J 3 9 
17522 


J 7 S 


30 e . triangle. Diftancës 

Strafbourg, 106 6 a la 

Hautbart, 36 11 o M " idienne p etpt»die«uî re ; 

Fort-Louis, 37 42 5 21J358 6040. N 

Fort-Louis à Strafbonrg, 1701 2 
à Hautbart, 27 585 

Vérification delà bafe de Hautbart â Strajbourg , * 
par la bafe de JVanv^nau. 


Strafbourg, P4 

Hautbart, 3 5 

La Vantznau, 6p 

La Vantznau à Strafb. 
à Hautbart, 

Vantznau , 19 

Strafbourg, 27 

Extr. M. de la Bafe , 133 
Extr. de la Bafe à Strafb. 
à Vantznau, 

Par la mefùre aéhielie , 


il 25 
28 y 
20 30 

T 3 39 
iSySy 

44 10 

10 3J 

y *y 

2458 

3339 
334 r 4 


Comme l’angle à Delme , entre Donon & 
Hautbart, eft fort aigu, nous avons formé une 
autre fuite de triangles pour parvenir à la bafe 
de Donon à Strafbourg, parle poirier de Se z, * 
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le fignal de Chaudrat , & celui de Belzouars. 

Diflances 


Delme, . 4 6 45 45 3 la 

Donon, 47 26 20 M " id ' enne Perpendiculaire; 

P. de Sez, 85 47 55 15637 5 1^41 3 - M 

Du P. de Sez à Delme , 27666 

à Donon, 273 66 

Donon, 42 20 30 

P. Sez, 67 47 o 

S. Cliaudrat, 69 52 30 168018 35216. M 

S. Chaudrat à Doncn , 26980 

à Sez, 19631 

Donon, 3 y 24 45 

S. Chaudrat , 4 r 49 40 

- S. Belzouars , 102 45 35’ 183524 31173.M 

S, Belzouars à Donon , 1 8444 

à Chaudrat, 16026 * 

Donon, 102 o 30 

Belzouars, 433825 

Strafbourg, 34 21 5 204828 7283. M 

Strafbourg à Donon, 22563 

à Belzouars, 32.966 


/«ttairui» 


On trouve par cette nouvelle fuite, ls baie de 
Strafbourg au Donon plus grande de 44 parties , 
ou de 24 toiles. Elle convient mieux avec la 
bafè qui avoitété mefurée , & trouvée plus lon- 
gue 
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guede 3 6 parties que nous ne l’avions déduite 
par la première fuite : ainfi cette dernière eft 
préférable. 

On avoit trouvé par la première fuite l’angle 
à Strafbourg, entre Hautbart, & la parallèle à la 
méridienne de 6y° 37 o , & nous l’avons con- 
clu de cette féconde fuite de 670 34 4 y plus 
petit de 2' 15". 

«• 

Comparaifon de la dijlance de Strafbourg à la 
méridienne de Paris, avec la différence de lon- 
gitude obfervde entre ces deux Pilles. 

Nous avons trouvé la dillance de Strafbourg 
à la méridienne de 204778 ; il faut y ajouter 
108 toiles pour la réduction qu’il convient de 
faire , à caufè des montagnes fur lefquelles on a 
fait les obfèrvations , pour avoir la vraie dila- 
tance de 20488 6 toiles. Par les obfèrvations 
de M. Einfènfchmid , célèbre Mathématicien , 
faites en 1679 /la longitude de Strafbourg a été 
déterminée de 5 0 32' 45" : donc la grandeur du 
degré ftir le parallèle de cette Ville fèroit de 
37030'; elledevroit être dans la fùppofîtion de 
k terre fphérique de 3774 f plus grande de 713", 
Quelle ne réfultedes opérations géométriques, 
comparées aux obfèrvations agronomiques. 
t Ilparoitra toujours étonnant, que tandis que 

Z 
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par les mefures faites fur le méridien , nous avons 
trouvé que la figure de la terre étoit applatie 
vers les pôles , toutes les mefures en longitude 
fondées fur des obièrvations faites par des As- 
tronomes qui ne pouvoient être foupçonnés de 
favorifèr l’une ou l’autre Hypothèfè, ont donné 
conftamment la figure de la terre allongée , mal-* 
gré toutes les corrections que nous avons faites 
aux obièrvations anciennes , pour ne pas don- 
ner la préférence à celles qui s’accordoient mieux, 
au premier réfultat. Si l’on avoir admis la différen- 
ce des méridiens entre Strafbourg & Paris , telle 
que l’a établie M. Eeinlènlchmid de 22' 20", 
on auroit trouvé la grandeur du degré encore 
plus petite de 300 toiles;- mais l’on a fuppofé 
cette différence de 22' il" , parce qu'elle ap- 
prochoit du réfultat d’une obfèrvation faite à 
Strafbourg & à Nuremberg le 17 août 1700. 

Nous avons fait un grand nombre d’obfèrva- 
tions aftronomiques à Strafbourg , à l’hôtel^ 
lerie du Corbeau, plus méridionale que la tour 
de 9" de degré , & nous avons trouvé la lati- 
tude de cette Ville de 48° 34' 40'; ce qui eft 
conforme à celle qui réfulte de la diflance de 
Strafbourg à la perpendiculaire déterminée de 
7274 toiles , en luppolànt la diflance du paral- 
lèle à la perpendiculaire de 7301 , ou -f 40" j 
qu’il faut ajouter à 7274 toilès,plus 18 toiles. 
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ou 7' 40" de degré pour avoir la différence des 
parallèles de 15' 21", qu’il faut retrancher de 
48° 50' 10", hauteur du pôle de Paris , pour 
trouver celle du pôle de Stralbourg , à la Cathé- 
drale de 48° 34' 49" , & réduite à l’hôtellerie 
du Corbeau de 48“ 34' 40". 

Pendant notre fëjour à Stralbourg, nous avons 
rnelùré la hauteur de la flèche de la Cathédrale, 
que nous avons trouvée de 440 pieds au-deflùs 
du pavé de l’Eglile ; ce qui lùrpaflè plus de 
deux fois la hauteur des tours de N. D. de Pa- 
ris , qui efl: de 204 pieds. Nous avons oblèrvé, 
de la platte-forme qui effc élevée de 30 toiles 
fur le rez de chauffée , la hauteur du lommet 
du Danon de 48' ; d’où nous avons déduit 
hauteur de 438 toiles au-deflùs du rez de chauf- 
fée de l’Eglile : par la hauteur du baromètre ob- 
fervée fur cette montagne, nous avions trouvé là 
fon élévation au-deflùs du niveau de la mer de J70 
toiles ; ainli les eaux du Rhin , dont le niveau 
n’efl: que de quelques toiles plus bas que le rez 
de chauflee de l’Eglilè , doit être de près de 
1 30 toiles , ce qui efl; à railbn d’une toile par 
lieue , eu égard aux divers contours que les eaux 
de cette rivière font obligées de faire avant que 
d’arriver à la mer. 

Nous n’avons exécuté qu’en partie -le projet 
que l’on avoit formé de placer des pyramides 

Zij 
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dans la direction de la perpendiculaire de Paris de. 
20 à looo toiles , parce qu’il arrive Ibuvent que 
cette ligne pafTè au travers des bois, ou dans les 
lieux qu’il eft impolîible de découvrir des trian- 
gles principaux ;■ cependant il nous réullit de 
placer un poteau à la diftance de 60000 toiles 
de Paris , un peu au-delà du village d’Onilèux, 
à la diftance de 3334 delà tour de Montaimé-, 
& une pyramide à la diftance de 160000 toiles 
de Paris , près de Vie, dans un terrein qui avoic 
été cédé au Roi , de part & d’autre du grand 
chemin de Metz à Stralbourg. 

En travaillant à la delcription de la partie oc- 
cidentale de la perpendiculaire , nous avions fait 
conftruire une pyramide quarré de pierre , dont 
la baie étoit de 4 pieds , & la hauteur de 8 pieds, 
à la diftance de 20000 toiles de Paris , près du 
village d’Auteuil ; une lèconde à la diftance de 
40C00 toiles entre le bourg d’Illiers &.le vil* 
lage de Grateuil. 

Vérification de là direftion de la perpendiculaire 

de Paris par les obferv allons agronomiques. 

Le 29 août 1733 , nous avons oblèrvé lùrla 
montagne du Donon l’angle que le lignai de 
Delme fàiloit avec le centre du loleil ,. lorlque 
lôn bord inférieur touchoit l’horizon de 21? 36' 
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5", de ai 0 16 ' j , avec le bord oriental du 
loleil à moitié couché , & de 20° 49 2$ 
avec le centre du loleil , lorfque Ton b,ord fu- 
périeur touchoit l’horizon , l’abbaiflement de 
l’horizon a -été trouvé de 44' 40". 

Le 2 lèptembre , nous avons oblerve de la 
tour de Hautbart, l’angle que Stralbourg faifoit 
avec le bordoriental du loleil , lorfque Ion bord 
inférieur touchoit l’horizon de 1 66 ° 20 o de 
1 66 °, 40' o “avec le bord oriental du foleil à moi- 
tié couché , & de 1 o avec le bord lupé- 

rieur du foleil lorlqu’il touchoit l’horizon. 

Par le calcul des triangles, l’angle à Haut- 
bart entre ^qilbourg & la parallèle , a etétrou- 
vé *Je & auDonon entre le fignaL 

de Delme & la parallèle de 560 43' 40" : or par 
les oblèrvations altronomiques , on trouve le 
premier angle de 67° 36' o , & le fécond de 

Bafe, Logariune, Inclinaifbn. 
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Diftances • 


Stralbourg, 6-2 15 o 

Fort-Lbuis , 48 I9 50 Mcr.d.rnne^ 

A. Huttendorf,. * 69 25 10 19934^. 

Huttendorfà Stra/bourg, 13588* 
au Fort-Louis , 16098 • 


là 

Pci ptndiculairf. 
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Diftances 


à la 


Méridienne Perpendiculaire. 

210444 17^ 


A. Huttendorf, 4 J 48 10 

Fort-Louis, 70 157 3 y 

S. Veftînburg, 6 3 J2 if 

S. Veflinburg à Huttend. I 6884^^,,. 
au Fort-Louis, 1 28 jjj 

Fort-Louis, 26 5 45 

S. Veflinburg, 34 32 55 «a ^ 

A. Vintzenbach , 119 2f 20 21599^ 1 43^7 

De Vintzenbach au Fort-Lf"'8¥^4 
à Veflinburg, - (>488 

Veflinburg, 59 46 25 

Vintzenbach , 


Candel , 

3 9 45 5° *21 é» 

Candel à Veflinburg, ioooÆ'V' 

à Vintzenbach 

> * 7*4 J 

Vintzenbach , 

38 5 10 

Candel, 

io 5 1 45 

Neucaftel , 

3<5 *3 5 2i2iéf 

Neucaftel à Vintzenbach , 14102 

à Candel, 

’ 900 7 J 

Candel , 

82 18 20 

Neucaftel , 

67 9 20 

Spire T. M. 

30 32 20 2276*6 

Æire à Candel , 


* à Neucaftel, 


Spire, 

33 43 3 ® 


224 






Q » i 

335^ 
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Diftances 


n 4 T 12 

< 7 a # 0 


à la 

Méridienne perpendiculaires 


Méridienne Pi 

a33«|fc 
13808 £• 




Candel , 

St. Michel, 

St. Michel à Spire ,' 
à Candel, 

St. Michel, oo o 30 

?p£». . II0 ' 20 ' °'„ v 9 # 

42 12 3 ° <* 3 2 +H 4°%^ 
Schechingen à Spire, d20<| *:<»•» 

à St. Michel , 1 ^ 221 - 699* 

Spire, 4^ 17 11 

Schechingen, <73 4jf .<>r 

Manheim, 35 44; 40' 227^7 

Manheim à Spire , 9684 — 9^9 

à Schechingen, 7086 

Schechingen, 71 0 d 9 

Manheim, 49 24 24 4-0 y-^^o 

T. Strahlenburg, 12 72 17 2 3534 ^ ■ 

De Strahlenburg à Schech. da4d — th^+j 
à Manheim, 778 3 — 5 ?/ 

Manheim, 17 31 2 1 

T. Strahlenburg , 8 û 24 o 

Starquenburg, 47 2 11 7137 fT 

De Starquenb. à Manheim, 114 $7 — H+fjb’ 
à Strahlenburg, 9806 — <)*»J 

Manheim, dl°43 45. 
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Diftances 


à la 


Starquenburg,. 47 39 26 M " ;tîienne Peipe*irc«Uîr« 

Ci. Occid. de’Worms , 70 70 223214 54064 

Worms à Manheim , 8976 

. à Starquenburg , 10693 

Starquenburg, 49 33 40 

\X 4 f>rms , 5r 29 o 

Gdfermsheinr ; 78 £7 20 22724^*4*3 27 jm.n. 

Guermsheim çStaVquenb. 8524 

àWoTtns^' 1 ! 8292 •• • 

Worms , 34 34 o 

GBarmsheirn, 107 ia 34 

Oppenheim-;- 38 3 35 221940 66837 

Oppenheim à Worms, 12337 
à Guermsheim , 763 2 

Ouermsheim, 38 8 75 

Oppfcnheim; 89 3 40 

GroSgerau," 51 48 7 226436 71003 

Grosgerau à Guermsheim , 9710 
à Oppenheim, 6129 

Oppenheim, 40 51 an 

Gl^sjjterau ,Â a 102 40 30 s ' 

WîlTér, ' 36 28 30 223049 76837 

Wiker à Oppenheim ^ 10059 

à Grosgerau , 6745 

Grosgerau, 59 48 40 

Wiker, 


L 
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Wiker , # 89 

Francfort , 31 

Francfort à Grosgerau , 
à Wiker, 

Grosgerau , 34 

Wiker, £5 

Mayence , 48 

Mayence à Grosgerau, 
à Wiker, 

St. Michel , 5 o 

Candel , 25 

T. Dourlac , 94 

Dourlac à St. Michel, 
à Candel, 

St. Michel, 45 

Dourlac , 100 

Carllrouh , yj 

Carllrouh à St. Michel 
à Dourlac , 

Candel , 38 

Dourlac , 39 

Moeurch , ior 

Moeurch à Candel, 
à Dourlac, 

Dourlac , 21 


s 

Diftances 

à la 

j j ^ Méridienne Perpendiculaire 

iQ y 232885 74758 

I 3 ° 3 ° 

11254 

12 40 

15 5 218374 7475* 

8894 

5 1 !! 

UC O 
18 O 

34 o 230577 18438 

59*9 

12017 

41 il 

50 O 

28 25 227558 19157 

> 7235 

3*94 

15 ^ 

12 10 

14 25 *223413 15837 
7752 

77*5 
37 20 

> Aa 
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Diftances 


à la 


Moeurch , 

122 S 9 50 Méridienne 

.Raftat , 

a S 22 

yo 220791 

Raftat à Dourlae 

» 

13155 

à Moeurch , 


6622 

Guermsheim , 

42 45? 

^ J 

0 

Grosgerau , 

6 Ï 4 ° 

0 

Parmftat , 

7 r 3 r 

0 232086 

Darmftat à Guermsheim, 

9328 

à Grosgerau, 


6958 


Perpendiculaire» 

9745 


626}6 


Comme les Princes de l’Allemagne fé propofènt de 
faire cultiver l’Aftronomie dans leurs Etats, & que la 
plupart m’ont fait l’honneur de me charger de leur en- 
voyer tous les inftrumens nécelïaires pour les oblèrva- 
tions aftronomiques , je publierai dans ce premier ou- 
vrage & dans le fuivant, les latitudes dès lieux de leur 
rélidence. 


Raftat 

Carllrouh 

Schechingen 

Darmftat 

Mayence . 

Francfort . 

Heidelberg 


Latitude. 
48 50 y 

48 S9 SS 
45? 22 30 

49 S 1 5 ° 

49 59 4 ° 
yo° 5 10 

49 24 30 

F I iV. 


f* 14750 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 
Du 4 Juin 1 7<Tj. 

Messieur s de Montïgny & Bezout , qui avoient 
été nommés par l’Académie pour examiner la Relation 
des deux Voyages faits en Allemagne par ordre du 
Roi ,par&M. Cassini de THURY,en ayant fait 
leur rapport, l'Académie a jugé cet ouvrage digne 
de l’Impreflion : en foi de quoi j’ai ligné le préfent 
Certificat à Paris, le 4 Juin 1755. 

GRANJEAN DE FOUCHY , S tertiaire Perpétuel 

de l'Académie Royale du Sciences . 
Le Privilège fe trouve aux Mémoires de l’Académie. 


ERRATA . 


Pag. 

Lign. 


*7 

3 

*7 

9 

12 

14 

r 3 

18 

9 

18 

3 ° 

40 

J 3 

41 

8 

I 3 

2 3 

53 

n 


Fautes* 

de la Condamine 
de Vaulx 
les 

Wefterfetten 

Elechrngen 

Kelharm 

Luilburg 

donc 

de petites 
de l’état du ciel 


CorreRions. 

M. de la Condamine 

de Vaulc 

des 

Weftertetten 
Elchingen 
Kelhaim 
à Luilburg 
que 

pour de petites 
de la connoilîànce 
des temps. 
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